
LENDEMAIN DE REVOLUTION AU BRÉSIL

Tandis qu'en attend à Rio de
Janeiro le chef du mouvement
révolutionnaire, le général Jua-
rez Tavora, se* trois lieute-
nants, les généraux Menna Bar-
reto etTassoFragoso et l'amiral
de Nbronha, détiennent tous
les pouvoirs gouvernementaux

Rio d<? Janeiro, 26 octobre.
BKVOÏB SPÉCIAL <

La tète fst fini?. Elle duré ce
matin jusqu'à l'aube. La faim,
puis» le sommeil ont eu raison, à
U'ioneu?, de 'l'ardeur des mani-
festariti on peut, dire que. deux
cpnt mille personnes, pour le
rnoin^, n'ont pas cl-iné hier soir.

Tous h'h restaurateur;?,' en1 /effet, j
pi.tous les cafetiers, après tous les
autres .commerçants, avaient, sage-
ment sbuiss^ ]i' ridenu d»1- 1>r de
leurs .établissements. Ils n'uni pas
on ainsi à courir le risque de* voir
•leurs maisons envahies par des
ennsommateurs tout prêts à' man-
der et boire gratis en l'honneur
.le "la révolution. La nuit a. donc
été une' nuit de jeûne et de so-
Ltriéié exemplaire. Ou a, chanté
tout de même. Tout de même, 'jus-!
qu'aux premières flammes de ,1'au-j
rores les autos ont- défilé par-les
••u'enuesf, tandis que des piétons
';valtés entonnaient ..des refrains
patriotiques.

Par dérision,1 et parce qu« le
président déchu porte une barbi-
obe qui lui avait valu -le surnom
de « ïterbichon », beaucoup det révolutionnaires » s'étaient .pa-
r<\s d'une -.fausse -.barbe..

Mais il y avait donc dans Rio,
une quantité' si c'onsidé^

fable de fausses barbes
Le brave chauffeur qui, tout le

jour, me pilotaà -travers -la. ville,,
non sans quelque risque, mentit
foire, à 3 heures du matin, un der-
nier petit tour. Alors la fïevre des
révolutionnaires commençait à

1 tomber. Alors le vacarme, enfin,
s'apaisait. On constatait déjà qu'il
y avait à nouveau un pouvoir, une
autorité, un commandement des
patrouilles de soldats et de poli-
ciers militaires" battaient la ville
en tous sens.

Près du 'port, dans le bas quar-
i tier,' des matelotes égarés, des sol-| dots, des nègres traînaient encore.

Naturellement,'la fête, là, avait
été plus brutale, plus chaude,- plus
âpre que dans l'avenida Rio
j Branco quel, spectacle, à S heu-
res du. matin, que ce quartier de

misère et de plaisir!
Dans des baraques closes.. der-

rière des fenêtres grillagées, des
1 filles blafardes appelaient encore
les soldats. On'- eut dit. une im-
mense ménagerie de femmes

en être autrement? Les fusils
étaient chargés, les esprits étaient

est très' doux,; très, placide. La

rait -pu êtrenoyée :de sang.
Le président déchu est, empri-,

¡'sonné au; fort de Copocabana.

C'est le cardinal de Rio de Janeiro,
Sébastien Leme, qui v l'a paternel-
lement supplié de se rendre et qui

i l'a accompagné jusqu'à la cita-
delle, où il est maintenant prison-
nier.Le général Juarez Tavora, chef
1 du mouvement révolutionnaire,
devait, dit-on, arriver à Rio triom-

phalement en avion. Il n'est -pas

pas.
Le pouvoir, présentement, est

entièrement militaire. Le général
de division Menna Barreto préside
la junte de gouvernement, qui ne
compte que deux- autres membres

;à l'heure où je. vous envoie ce'télégramme le général Tasso
Fragoso et l'amiral de Noronha.

La junte de gouvernement est
¡ installée dans le palais de la pré-
siderice officiers et soldats' défi-

ilent à travers les couloirs, des
sentinelles veillant à chaque porte.

Il me semble que je me trouve
à Madrid, quand, il- y a sépt ans

passés, le général Primo de Ri-
vera imposa la dictature.

Maurice PRAX.

LES ÉLECTIONS D'HIER
M. SCHNITZER (S.F.I.O.)

est élu conseiller municipal
de Belleville

A Bel-levi'lle (XX" arrondissement),

«h- vae de la désignation du succes-
itmr. eau consei1! municipal, de' M.
Alexandre Luquet, S. F. I. 0.. dé-
radé:

M; S'ôhnStzer. S. F.'I. 0., a été élu
par voix contre 2.787 à M.
Flëurr, communiste.

M. AMBROSINI (S.F.I.O.)
est élu député

de la 2 circonscrip. de Marseille

Hier a eu lieu le scrutin de bal-
i loltage'dans la deuxième,, ciircons-

cription de Marseille. pour la àêsh
gnatton du successeur de- M. Cade-
nat, t?. F. I. 0., décédé.

M.' Toussaint Ambrosini, soc. S. F.
] i: 0: a été élu par voix;
L M. soc., en a obtenu

2.938 et M. Péri. communiste, 2,673.

Une famillc espagnole
brftlée vive dans une ferme

léii. Ilaiq&.).

Sobcrblna, u ppurtcnanl
Bmlt^ Torrcs. uu violent incondio Il do-
trull uii hangar.

lA loitunv s'est effondrée' ?w un.f

famille entière, comprenHnt, le. pè^o. la'
mèt'P et cinq' enfoiit!1. qui ont totus <A<i

Jsrûlée.

Un vapeur espagnol coulé
à la suite d'une collision

Madrid. 20' i>'elobre Radio,

d'altache :est BiU>no. 'est enk'é en colli-
sion la nuit dernière, au large de Comi-
bedo.: avec un, vapeur inconnu. Le $uta
a coulé, en -quelques minuties. LMqulpagc
a -été'sauvif- i>ar-uir-carffo
à Vi«w.

Marie Celle
qui tenta de se suicider

et asphyxia son mari
avec ses trois enfants

sera jugée aujourd'hui
> Juridiquement, "c'est 'd'un crime, et
arôme d'un quadruple crime, puisqu'eU',)
est accusée d'avoir tué son mAri et. ses

trois enfants, que Marie' Laaneau, fem-
me Celle, viendra, .aujourd'hui lundi,
répondre devant le jury..

Mais cette «. criminelle », .l'acousaUon
éJile-mSniè la rc-pv.éeente comme sérieuse,

1 probe, adorant. s«s enlanils.
Aveo son. mari, elle dirigeait' à \'in-

œanes une teinturarie." Avec son mari,
ou piutôt seule, car le ïnari, malade,
aigri jusqu'à la bnutàlité. par des pertes
d'argent,ne lui était, depuis des années,
d'aucune aide.

Sur eUe pesait tout- le pokis d-u -mé-
nage et au souci de leur commerce qui
périclitait s'ajoutait J'angoiese d'une de
ses filles atteinte d'une tumeur,au genou
et menacée de devenir Infirme.

Lagneau dut se résoudre vendre sou
fonds. Du moins elle serait ainsi debar-
rassée des créanciers qui la harcelaient,
A la condition toutefois que cette vente
lui rapporterait une* centaine de miU«
francs.
Ces cent mille francs, en mars dernier

le alle crut tes avoir trouvés. Oe
jour-là, anxieuse. elle attendait le coup
de téléphone qui devait lui annoncer que
l'affaire était faite. Le téléphone parla,
mais ce que disait le téléphone, Marie
Lagneau l'entendit mal. On lui offrait
100.000 francs, dont 60.000 comptant
La malheureuse crut comprendrequ'on
ne lui proposait du fonds que 60.000 fr.
et, s'affolant il l'idée que le malheur ne
se lasserait, pas de s'acharner sur son
foyivr, el-l« ne 'songea plus qu'à s'évad<?i

,de la vie en entraînant avec plie dan*
¡la mnrt «on mar!, sftn fllset ses d«us

lîl, le lendemain, .dans le logvïn-ent d-
';poux CelK\ il Vtncenifés» on découvrait
qtRiU'i-. cadavres au premier tîtage. 6e-
lui du' mari; an rçz-de-chaussée, cean
des tixiis jnfai>ts. et. à e6té di; ceux-ol.
renversée sur une chaise, pré»; du robi-net à gaz. Marie "Uîjrn eau
«we, scuJe, où réussira rappeler à la vie,

Dn estime à cent dix

te nombre des victimes

de la catastrophe

de Maybach

Berlin. 26 octobre {dép. P. Paris.)
On esti!me que la catastrophe du

puits Maybach a coûté la vie à
110 mineurs. Ce soir, 7 heures,

cadavres ont été ramenés au
jour. mais las travaux de sauvetage
ont été interrompus en raison de la
présence de gaz dans les galeries.

Le brui.1, selon lequel la catastro-
phe serait due à 1 explosion d'une
locomotive au ftenzol a été déolaré
faux, la mine n'employant que des
locomotives à ai'r comprimé. Il s'agi-
rait d'unm eiplosion de grisou, dont
la présence a été souvent enregte-
trée dans la mine tMaybach.matin, M. GuHlaùmc, quü s'était
rendu aux obsèques des mtoeurs
d'Alsdorf. es-t arrivé avec M. Mortel,
ministre des Travaux publics, pour
procéder it l'enquête.

UN COMMUNIQUE
DU CONTROLE

DES MINES DOMANIALES
Sarrebrück, 26 octobre (d. Havas).
Le contrôle des mines domaniales

de la Sarre communique la note sui-
vante

explosion de grisou st de poussières est
survenue âam les tràvmts de-la veine 4;
du quatrième élage dc la rrainc May-
bach. Les deux groupes de tailles du
quartier n» 9 ont été entièrement par-
courue par l'explosion, qui na s'est pas
développée dans les quartiers voisins,
grâce b la mise en action des arrête.
barrages et à la schistificatiou.

L'aéragc n'ayant pas été dérangé, les
travaux de sauvetage ont pu être immé-
diatement entrepris.

Quatre-vingt-deux morts et vingt-qua-
tre blessés étatent ramenés au jour di-
manche, 10 heures du matin. Il reste,
datas deux chantiers, sept morts qui n'ont
pas encore pu étre atteints en raison
d'éboulements.

L'enquête entreprise par le contrôle des
mines n'a pas encore permis de décou-
vrir la cause de l'explosion.

Les obsèques dea victimes seront
célébrées mercredi.

LES SECOURS
Berlihr, 26 octobre. (dép. Havas.)
La commission du gouvernement

de la Sarre s'est réunie aujourd'hui)
en séance extraordinaire pour hono-
rer la mémoire des morts de la ca-tastrophe. Elle a décide de mettre à
la disposition des famMles sinistrées
une somme de 20O;OOO francs.

Le D' CurtBus', ministre des Affai-
Ires étrangère..?, et lie Dr Stegerwald,
..ministre du Travail* ont adresse des

commission du gouvernement, de
même que le président de la pro-
viince prussienne du Rhin et Pévê-
que de Trêves.

M. MAGINOT A SARAGOSSE

Madrid, 26 octobre (dép. Havas.)
M. Maginot, ministre de la Guerre

français, est parti en automobile pour
Saragosse. av^c M. Quinones de Léon
et le général Garcia Benitez, ainsi que le
comte de Bay.len. mis à sa disposition
par le gouvernement espagnol.

Un ctéjeuner sera offert à Saragosse,
à l'Académie générale militaire. M. Ma-
ginot repartira ensuite pour la France.

Un vapeur russe en détresse
sur les côtes de Sibérie

Moscou. 26 octobre !dép. Radio.)
Le bureau rusee de la Marine vient

due demander par T. S. F. il tous les

lonsr de la côte de Sibérie, au large du
golfe de Nneva, de bien vouloir ce por-ter au secoure du vapeur russe Simse-
ropos, qui se trouve -actuellement en
difficultés. La salle des machines est
inondée, et les chaudières eont endom-
magées. Il y a 135 personnes à bord.

SOUFFRANT, M. MASARYK
NE POURRA ASSISTER

AUX FÊTES ANNIVERSAIRES
DE L'ÉTAT TCHÉCOSLOVAQUE

Prague, 26 octobre (dép. Radio.)
Le président Masaryk, qui était assezsouffrant ces jours derniers, allait ce-pendant mieux hier. Mais, par mesurede prudence, et en raison du grand Age

du président, il a été décidé qu'il neprendrait pas part aux fêtes organisées
le 28 octobre, jonr anniversaire de la

fondation de t'Êtat tchécoslovaque.
Comme les nationalistes ont annoncé,

pour ce jour-là, des manifestations anti-
allemandes, la police a pris des mesuresd'ordre extrêmement sévères. Elle a,notamment, monté sur automobile unimmense réservoir d'eau destiné à arro-
ser les manifestants trop bruyants.

A la page LES SPORTS

«« myatmr* de Vals-l*Bain$ j•

N'ESTPUSDEla MAIN

DEM. HEf PASCAL j
[1 n'y a donc pas eu meurtre

suivi de suicide

Vals-les-Baiins, 25 oct. (de ft. e. sp.)
L'erreur d'un juge d'instruction

intérimaire est réparée. L'empreinte
des deux mains de M. Henri' Pascal
a été prise. Et c'est la première opé-
ration de tout.e l'enquête qui ait
donné un résultat capital les crêtes
papillaires,.de-l'empreinte: paimaire
de.la main droite de. la,- victime sont
très nettement' différentes de celles
relevées sur le mur dans la chambre
de la tuerie.

Sept jours durant, la brigade mo-
bile de Lyon était en droit d'envi-
sager un meurtre suivi de suic&le.

Cette hypothèse n'est, plus à.rete-
nir. maintenant puisque la. grosse
main rouge qui; s'est plaquée il la
cloison n'est pas celle du mari. Et
l'affaire retrouve tout son mystère.
Un mystère qui, on n'hésite pas à le
dire, ressemble à l'invraisemblance-

Le caveau de la famille. Pascal est
presque en face de la porte du cime-
tière. Une- centaine de mètres au
plus, et le cercueil d'Henri Pascal
était apporté, d'une petite bâtisse
neuve ou se trouvent les caveaux
provisoires, devant le procureur de
la République, M. Baubau; le juge
d'instruction et le docteur Pagloire,
les policiers, le capitaine de gendar-
merie, M. Fontaine. Le couvercle du
cercueil fut rapidement dévissé.

Spécialiste précieux de ces déli-
cates et atfreuses besognes, l'inspec-
teur Chavanne prit une main ver-
dâtre et crispée, en lava longuement
la paume à l'alcool avant d'y passer
un rouleau d'encre.

La première feuille de papier for-
tement appliquée à l'aide d'une plan-
chette notait pas satisfaisante. On
recommença cinq fois.

C'est une belle main, dit M. Cha-
vanne j'étais sûr à l'avance d'obtenir
un bon résultat.

Le procureur, par surcroît de pré-
cautions, fit prendre également l'em-
preinte de la mata gauche, bien que
ce soit une main droite qui se soit
imprimée en souillure rouge dans la

La double opération terminée, le
cercueil fut aussitôt redescendu dans
le caveau il ne manque au cadavre
que toute la partie supérieure du
crâne, judicieusement gardée comme
pièce à conviction.

Un épouvantable réveil
M. Baubau, qui crut toujours au

crime, tint à nous montrer ce som-
met de crâne. La blessure est énorme.
Et le docteur Pagloire, en casquette
« marine et redingote « sport »,
précise que deux esquilles étaient
enfoncées dans la dure-mère, que le
visage et les deux bras portaient
aussi des traces de coups, et que
M. Pascal avait dû être frappé alors
que, réveilllé en sursaut par le
meurtrier de sa femme, il était assis
sur son lit.

Si le pauvre homme eut une seule
seconde de lucidité avant son anéan-
tissement, combien fut épouvantable
sa vision dernière

Pourquoi n'avoir pas pris égale-
ment les empreintes de Mme Pascal,
doit-on objecter ?

C'eût été évidemment une certi
tude de plus, et, pendant qu'on yétait, ouvrir un ou deux cercueils.

Ed. Tourgis.
(La suitefa deuxième page.)

UNE ESCROQUERIE
AUX ASSURANCES SOCÎAl.HS

Hodeidah

Malgré quelques giboulées
la journée d'hier fut assez belle

line matinée radieuse, comme on n'en
ivait point vu depuis plusieurs semai-
nes, pouvait faire croire, hiei'à une ma-
çftifique jounaée dominical*. Le «rfeiil
vrillait dans un ciel sans nuages, nettoyé
durant la nuit par une brise fraîche.
Mais ce beau .temps ne daua pas. Vers
midi, des nuages menaçants ts'amonee-
lè.rwi.t. e.t, inistoiuts plus tard,
tombaient les premières .gouttes .d'eau.

]0lle$ furi'iit suivies, peu apr«F. d'une
1verse que le vent chassait obliquement,
^'autres giboulées se produisirent, puis,
i partir de'14.heures, ce ful.de nouveau
lu beau'temps, et les,'nombreux prome-
neurs en purent profiter jusqu'au soir
Mais la température s'étail passable-
ment rafraîchie.

L'O. N. >f. prévhit pour aujourd'hui
la continuation du mfim'c temps incer-
tain, 'avec gibouU'-t-s h,

Où des guerriers d'aspect ter-
rifiant donnent à notre envoyé
spécial une aubade agrémentée

de danae*

Ce bateau qui va sur la mer
Rouge s'appelle Belgrcmo. Bel-
grano, le parrain du vapeur, était
général, de son vivant, en un pays
d'Amérique du Sud. Aujourd'hui,
il est en bronze, au rond-point de
l'escalier de l'immeuble flottant. Je
ne sais lequel des deux, de lui ou
de moi, regarde l'autre avec plus
de stupéfaction. Pourquoi ce chef
militaire a-t-il un dolman aussi
lourd pour naviguer sur cette mer
chaude ? N'est-ce pas la cause de
sa situation présente La force a
dû lui manquer pour descendre
dans sa cabine ou pour remonter
sur le pont, et c'est ainsi qu'il se
trouve au milieu de l'escalier. Lui
m'interroge de ees bons yeux. il
voudrait savoir quelle est celle

'chienlit aux abois qui lui secoue
des poux sur, la tête Mon pauvre
général, un peu de courage. Nous
n'en avons plus que pour deux

i jours. Ce sont des Yéménites retour
i de la M e c q u e, embarqués à
Djeddah, et que nous portons à

1 Hodeidah Hodeidah soupire le
pauvre homme de bronze, où m'en-
mène-t-on ? Quel est encore cet
enfer-là ? Il avait la mine si
consternée que je sortis mon mou-
choir et, d'un geste de pitié, j'es-

suyai son visage de vieux soldat
où l'humidité ambiante coulait à
grosses gouttes.

Les quatre pêcheurs de perles
avec qui j'avais pris rendez-vous,en arrivant en Arabie-Maudite,
étaient là. Natifs des îles Farsans,
ils trouveraient un sambouk à Ho-

i deidah qui les ramènerait dans
leur archipel solitaire. Nous allions
les suivre. Ils seraient nos guides.
Rien ne les avait désignés spécia-
lement à notre choix ils étaient
stupides. Nous avions mis la main
sur eux comme un aveugle empoi-
gne la corde de son chien. Ils se

rendaient où nous voulions nousrendre. Qu'ils marchent. c'est tout
ce que nous leur demandions.

Dans ces contrées abandonnées
des hommes, des dieux et des

[voit pas devant lui. Aucun rensei-
pnement ne viendra à son secours.

1 Trouvera-t-il un bateau ? Existe-
t-il une automobile dans le pays ?

¡ Sinon, combien de journées de
chameaux faudra- t-il? Autant
d'inconnues. On n'a qu'une certi-
tude boire de l'eau salée. Les sa-
vants appellent ce liquide eau
magnésienne. Il paraît que ce n'est
pas la même chose'! On voit bien

1 que lorsque la soif les prend, ils
peuvent sonner et faire monter de
I la bière Alors, on va devant soi,
I la mort dans l'âme et le regret au
cour de ne s'être pas cassé une
jambe, à Marseille, en allantj s'embarquer

A la fin du troisième jour, le
I Belgrano jeta l'ancre. Il aurait pu
1 tout aussi bien la lâcher au milieu

de la mer Rouge, nous aurions va
Hodeida"h ni plus ni moins.i C'était, paraît^, par là, au bout de

l'horizon Dès qu'un bateau seconsidère d'un degré au-dessus,.dui plus vil tape-cul de la mer, il setient loin de ces côtes. 11 siffle Il
siffle jusqu'au jour où les sambou-

kiers viendront voir pourquoi cebateau siffle
Nous n'attendîmes que trois

heures.
La chienlit, vociférant, se jeta

dans les sambouks. A notre tour,
nous y prîmes place. Le comman-dant Giraud, à qui j'aurais crumeilleur fond, nous criait de sapasserelle « Bonne soirée Amu-
sez-vous bien Buvez frais, et bon-
jour à ces dames » La voile fut
hissée. C'était nuit sombre. Le
sambouk décolla. Devant nous, la
Croix du Sud nous précédait,

comme portée par un aumônier
d'échafaud. Quarante minutes

1 après, nous entrions dans un port
grande comme un lavoir municipnl.
(,'était Hodeidah. Nous étions au

Nous quittons la barque. De
pierre en pierre nous atteignons
le sol. Un trou noir. Et sou-
dain, sous le jet de ma lampe élec-
trique, cinq sauvages enturbannés,

une fleur de cactus au turban, unfusil il. l'épaule, deux poignards
recourbés ù la ceinture, et malgré
tout, un air très doux les soldats

¡ de Sa Majesté l'iman Ya-Ya, sou-:
verain des terres où nous abor-
dions.

C'était dix heures du soir. Il fai-s
sait chaud et humide plus qu'à

I Djeddah. On se serait cru dans
la chambre de sudation d'un
hammam.

Le plus proche hôtel était à deux
jours et demi d'ici, à Djibouti

Attendez, dit Chérif Ibrahim»
de mon temps, il existait un Sy-
rien, protégé français, qui faisait
le commerce de boyaux avec
Francfort, rapport aux saucisses.
Sa maison était l'une de celles qui

doivent toujours être là, au bout
,du trou noir. Eclairez. Avançons.

Et les cinq sauvages ?Des agneaux
Et il leur lâcha quelque chose

en arabe. Les sicaires éclatèrent
d'un rire argentin, presque fêtai-



nin. Le cœur plus léger, nous. nous
risquâmes.

Les maisons étaient closes. Pas
la moindre lumière.

Malamer cria mpn compa-
gnon, Malamer

C'est un mot de passe ? Il est
joli.

C'est son nom.
Malamer

Un homme finit par apparaître
a un balcon de bois.

Bonjour, Malamer
Qui êtes vous demanda

l'homme, répondant en français.
Descendez, vous le verrez.

Sur ses pieds nus. un l'alot à la
main, Malamer s'encadra dans sa
porte.

Mon compagnon était vêtu à
l'arabe. Quant à moi, sans une
culotte de coureur à pied, j'eusse
été dévêtu.

Non fit Malamer, je ne vous
connais pas

Chérif Ibrahim dit son nom de
sa voix discrète.

Ah mon ami, et votre barbe!
Les modes changent, Ma-

lamer.
Et l'autre ? demanda-t-il en

me désignant.
Ce n'est rien

Et du même ton qu'il nous au-
rait dit « Que vous emporte le
diable! il fit « Eh bien! en-
trez. »

Ah oui, M. Malamer vendait
des boyaux Une odeur d'intestins
confits, confits dans leur jus natu-
rel, imprégnait, doux parfum, les
murs gluants de la demeure. Un
grand émoi s'empara de mon go-
sier. Et puis, quoi ne faut-il pas
que chacun vive ? Parlons d'autre
chose. Mais plus jamais je ne
mangerai de saucisses de Franc-
fort

Le protégé français posa son
falot sur une table. Il possédait
des chaises. On s'assit. Ainsi nous
allions aux îles Farsans ? Pour y
faire quoi, mon Dieu ? Les perles ?
Bien sûr! Mais Chérif Ibrahim
était-il donc devenu marchand de
perles ? C'est dans le golfe Persi-
que, alors, qu'il nous faudrait
nous rendre.

On y va, Malamer.
Et par où ? Vous débarquez

à Hodeidah pour gagner le golfe
Persique ?

Le collectionneur de boyaux se
leva de sa chaise. On se moquait
de lui. Pour se venger, il nous
versa un bon verre d'eau salée.

Trouve-t-on des automobiles
à Hodeidah, monsieur Malamer ?

Le fils du roi a la sienne.
La prête-t-il ?
Il la loue

Pauvre Malamer Il croyait que
nous voulions aller dans le golfe
en automobile Alors il nous re-
donna un verre d'eau salée

Tiens dis-je, il pleut
En effet, dans ce pays, il pleut

sans arrêt, mais jamais dehors. Il
pleut à l'intérieur des maisons
seulement. L'humidité condensée
au plafond tombe de temps en
temps par petites gouttes. Et cela
vous rappelle de beaux jours

Enfin dit notre hôte, il faut
que je vous couche. Voulez-vous
dormir à l'intérieur ou sur la
place ? Je vous conseille la' place,
il y a un peu de brise, une fois par
mois.

Chérif Ibrahim préféra la com,
pagnie des boyaux. Malamer
m'installa un cadre dans le trou
noir, une toile tendue sur des bois
en X. Je saluai ce représentant de
la Providence. Il disparut. Et je
m'étendis.

C'était une bonne position pour
un étudiant en astronomie. 0
pays tu as des perles au fond de
la mer, des étoiles au fond des
cieux, mais tu n'as rien entre les
deux La nuit s'annonçait sans
espoir. Je voyais en rêve des
contrées lointaines et magnifiques
<où, le soir venu, l'homme fatigué
!s'enfonce dans des draps je ten-
dais mes lèvres vers d'imaginaires
carafes d'eau fraîche et naturelle,
quand des ombres remuèrent à
quelques pas: les sicaires aux deux
poignards et au fusil s'avançaient
sur leurs pieds nus. Ils approchè-
rent de mon cadre et me regar-
dèrent. Peut-être n'avait-on pas le
droit de coucher sur les places
publiques? Ou voulaient-ils con-
trôler mes papiers ? Ils ne me de-
mandaient rien, se contentant de
m'examiner avec curiosité. J'étais
bien empêché de leur tenir un dis-
cours, eux-mêmes comprenaient
que leur langage serait sans effet
Bientôt ils me sourirent. Je
leur donnaii cinq cigarettes.
Ils tirèrent dessus avec une satis-
faction sans pareille, profondé-
ment heureux de toute 1 aventure.
Alors l'un me fit un signe qui vou-

lait dire « Lève-toi et viens »Jamais enfants déguisés en bri-
gands n'avaient montré regards
plus inuénus. Je me levai et les
suivis. Nous nous dirigeâmes vers
une cabane où brillait une lu-
mière, à l'entrée de la mer. Trois
autres brigands tout aussi bien-
veillants y étaient déjà. Je dus
prendre place. Si j'avais pu me
regarder, me serais-je reconnu
dans cet homme presque nu assis
ar milieu de huit fusils et de seize
poignards ? Ils mangèrent des
feuilles et m'en donnèrent à man-
ger. C'était leur haschisch à eux, le
kat.

Cette première réception ter-
minée, nous sortîmes tous sur la
place noire. Une bille de bois me
fut désignée pour trône. L'un de
mes hôtes mit un ténèké (bidon
d'essence) sur ses genoux, un se-
cond sortit une petite flûte d'un
pli de son turban, et tout douce-
ment, en sourdine, un air rythmé
s'éleva. Les six autres formèrent
trois couples, et ces couples, sans
s'être joints, se mirent à danser.
C'était une danse à menus pas,
discrète comme un menuet. Leurs
poignards ne s'entre-choquaient
point. De temps en temps, joueurs
et danseurs m'envoyaient un re-
gard gracieux. Une heure passa de
la sorte. Je quittai mon trône, je
les remerciai trois fois de la main
et je partis vers mon lit de sangle.

Toujours jouant, toujours dan-
sant, les soldats de Sa Majesté
l'iman Ya-Ya se mirent en marche
derrière moi. J'étais étendu depuis
longtemps que, dans la nuit sans
lune, ils dansaient et jouaient tou-
jours. en l'honneur de l'inconnu,
presque nu, qu'ils ne savaient d'où
venu.

(A suivre.) Albert LONDRES.

Une critique anglaiee
contre le cabinet britannique

au sujet du chômage
Londres, 26 octobre (dép. Patit Parisien)

Parlant ce soir, à Keichley, sur la crise
du chômage, NI. Lees Smith. postmaster
général, a déclaré que si le Kouverne-
ment n'avait pu on enraver les effets,
c'est qu'il n'avait pu s'attaquer aux
causes i:

« Le cabinet actuel, a-t-il déclaré, n'a
pas de majorité.

il manque de puissance effective. Il ne
peut rien tenter ni surtout rien achever
sans l'acquiescement de M. Lloyd George
et de M. Raldwln.

Comment, dans ces conditions, le ren-
dre responsable d'une crise dont la
solution est liée à l'exécution intégrale
du plan socialiste ? »

Le « Jasmin d'argent »

a distribué ses récompenaea

MM. Marcel Prévoit et Pierre Benoit
ont prie la parole au cours

de la cérémonie
Agen, 26 octobre (dép )Petit Parisien.)

La manifestation littéraire organisée
pour la dixième fois par le Jasmin d'ar-
gent, à l'occasion de la distribution de
ses récompenses, avait attiré au théâtre
municipal une affluence considérable. Le
discours d'ouverture fut prononcé par
M. Jacques Amblerd, secrétaire général,
qui rappela les origines du Jasmin d'ar-
gent.

M. Marcel Prévost, de l'Académie
française, qui lui succéda, fit de
.NI. Pierre Benoit le plus délicat des élo-
ges. Puis l'auteur de l'Atlantide, ayant
évoqué des souvenirs de jeunesse et de
lointains voyages en terre orientale,
ajouta que c'était pure folle d'aller cher-
cher le bonheur ailleurs quand on avait
la bonne fortune d'habiter la région prl-
vilégiée dont Stendhal a dit qu'elle est

aussi belle que l'Italie ».
Après proclamation du palmarès par

M. Amblard, M. Marcel Prévost lut la
poésie ayant obtenu le « Jasmin d'ar-
gent » et Intitulée Volupté de souffrir-
Un Intermède musical suivit.

Des artistes déclamèrent les autres
poèmes couronnés Nocturne (première
médaille d'argent) le Chant de la mer
(deuxième médaille d'argent) Sur un
Christ janséniste (pirwroSre médoalle de
bronze) l'Orage {cteaixième médaille de
bronze). Ni. Pfsquidoux fit la critique
des oeuvres présentées au jury.

Un chauffeur blesse un agent
et disparaît

Le gardien de la paix Leducq, du XX*
arrondissement, rentrait chez lui à Fon-
t«nay-sous-8oie, lo-rsqu'il remarqua une
camionnette automobile qui circulait sur
le trottoir. Il interpella le conducteur
qui ne lui répondit que par des tnjuree
A des menaces. Le gardien, qui était an
civil, décJina ses qualités et montant sur
le marchepied de la voilure pria le
chauffeur de se rendre au oomTOissarfat
de Vinoennes. Soudain, en cours de
route le conducteur décocha à l'agent
un violent coup de poing en pleine
figura. Ce dernier tomba sur la chaussée
et se blessa grièrvame.n,t. Il releva ce-
pendant l'8 numéro de la voiture qui
disporut dans la direction de Parts. Le
gardien a dû interrompre son service.

Le meilleur artisan de France
La Vl« exposition du Meilleur artisan ae

France aura lieu du 19 mars au 6 avril tosi,
au Grand Palais, 6 Paris. Cette exposition
est ouverte tous les artisans français qui
n'emptolent pas plus de rlnq ouvriers. Elle
comprendra, en outre, une section d'appren-
tis, de compagnons et d'inventlnns. Afln de
leur créer de nouveaux découenés, des
comptoirs de vente y seront annexés. Pour
tons renseignements complémentaires,éerlre
a M. DnsssnK, commissatre général, 37, rue
du Repos, Paris-XX".

La journée

de Costes et de Bellonte

1 Les deux glorieux aviateurs ont pris
un repos bien gagné

Après le magnlflqUe hommage du peu-
ple de Paris, les réceptions officielles au
Bourget, à l'Elysée, à ¡'Hôtel de VWle et
à l'Aéro-CUib. ia touchante visite qu'il»
firent au tombeau de l'Inconnu et leur
d-élilé travers Paris, entre deux vivan-
tes murailles d'où montaient d'enthou-
siastes clameurs, les deux héros du vol
transatlan.tique ont droit quelque
repos.

Leur résistance physique exception-
nelle, qui triompha des embûche* de la
IravtrsA» atlantique et des fatigues du
Tout d'amitié, a reçu samedi son plus
m*ie assaut, et l'émotion profonde res-
sentie par Gofttes et ReMonte au euurs de
ces heures inoubliables les a peut-être
plus éprouvés que les fatigue» passées.

Aussi les glorieux pilotes vont-ils pas-
ser !e dimanche en famille. Malgré les
Invitait-Ions innombrables, Costes ne s'est
pas laissé fléchir. se repose daim son
appartement de la rue des Marronniers,
tout e^co-mbré de fleurs odorantes et
nous déclare

Nous sommes un peu fatigués. Et
nous avons demandé, aujourd'hui diman-
che, à jouir d'une tranquillité absolue.
Au programme de cette ,journée, vous
pouvez inscrire repos. Et je ne sorti·
rai pas de chez moi.

UN NOTAIRE DE BORDEAUX
SERA POURSUIVI

L'officier ministériel aurait disparu enlaissant
un découvert de 1.700.000 en

Bordeaux, 26 octobre {dép. P. Pdrisien)
Une information vient d'être ouverte

contre NI, Bossuet, notaire, 10, cours de
Verdun, il Bordeaux, qui aurait disparu,
laissatit un découvert de i. 700.000 francs.
La situation de cet offleier ministériel
faisait déjà, depuis plusieurs semaines,
l'objet de commentaires défavorables
dans les milieux intéressés.

C'est le deuxième notaire qui, en l'es-
pace d'un an, aura à rendre de» comptes
it la justice. En effet. MI Marc Villepon-
toux comparaîtra, le 4 novembre pro-
chaln, devant ta cour d'assises de la
Gironde, sous t'lnculpation d'abus de
confiance qualifie.

UNE ESCROQUERIE
AUX ASSURANCES SOCIALES

On arrête le président d'une caisse
primaire de concierges qui a détourné

10.000 francs destinés aux assurés
Pour la première fois depuis qu'elle

est en vigueur, ta loi sur les assurances
sociales vient de donner lieu à une
escroquerie.

On sait que cette loi permet, dans
certaines conditions, aux caisses pri-
maires de retirer de la caisse des dépôts
et consignations des sommes leur per-
mettant d'alimenter leurs fonds de se-
cours. C'est ainsi qu'il y a quelques
jours des contrôleurs constataient qu'une
somme de 10.000 francs manquait dans
la caisse de l'Association générale de?
concierges et gardiens des propriété?
dont le siège est situé 139, rue Saini-
Msurtin. Aussitôt, un.e instruction fu.t
ouverte par M. Ordonneau, juge d'ins-
truction, contre le président de l'nsso-
oialian, Albert Coutt en ier, né le 30 juillet
1874, à Lamtersart (Nord), demeurant
156, rue Saini-Martin, directeur-proprié-
t4ire d'une feuille corporative îniituliée
la Loge parisienne.

Chargé de l'enquête, M. Badin, com-missaire spécial à la police judiciaire,
effectua, hier matin, des perquisitions
maie Il ne retrouva que francs
cher l'escroc.

Mis en état d'airrestattlon, Adt>ert Cout-
tenier déclara qu'il avait reWré de la
caisse des dépôts et consignations une
somme <fa 23.000 francs. Une partie de
cette somme, soit 13.000 francs, avait été
réellement versée à des assurés, et le
reliquat, 10.000 francs, avait été consa-
oré a des fins personnelles.

L'escroc, qui n'est qu'un aventurier et
qui menait joyeuse vie. se prétendait
concierge alors qu'il est tout bonnement
l'aman.t d'une eonciergie, mère de deux
enfants, qui l'hébergeait.

A propos de cette arrestation le Syn-
dicat dea concierges de Paris, Seine et
Se.ino-et-Oi.se et la direction de son-jaurnal officiel le Bulletin dts Zones,
dont les bureaux sont 146, boulevard de
Magenta, nous prient de dire qu'ils
n'ont rien de eonramim avec les « entre-
prises » du pseudn-concierge Couttenler
dont ils avaient d'ailleurs dénoncé les
agissements malhonnêtes à leurs collè-
gues.

A L'EXPOSITION COLONIALE
Le commissariat général de l'Exposition

coloniale Internationale avait convié des
membres du congres de la Fédération inter-
nationale des agences de voyage visiter
les chantiers de l'exposition sous la con-
duite de Ni. Marcel Olivier, assiste de
MM. Vatln-Pértg-non, secrétaire général
Roger Homo, chef, et Delaunay, chef adjoint
du cabinet du maréchal Lyautey.

Les congresslstes ont pu se rendre
compte de l'état d'avancement des travaux
de Vincennes et admirer quelques-unes des
principales reconstitutlons qui feront l'or-
nement de la grande maniresiatlon de

Un grnnd dlner présidé par M. Marcel
Olivier a clôturé cette journée.

On remarquait notamment, parmi les
convives, MM. Daniel Bacqué, chef de cabi-
net de M. Gaston-Gérard, haul commissaire
au Tourisme Pins, président, et Junod,
socrétakre général de la Fédération Inter-
nationale des agenres de voyage, etc.

Le maréchal Lyautey, qui n'avait pu
assister au dîner, est également venu la
fin de la soirée pour souhattor la bienve-
nue à ses Hôtes.

Au dessert, de3 allocutions très applau-
dies ont été prononcées par MM. Bacqué.
Pins, Juod, olivier, et par le maréchal
Lyautey, qui ont montré toute l'ampleur
que présenteral'Exposition coloniale pour
1 heureux développement des relations éco-
nomiques internationales.

INFORMATIONSPOLITIQUES

«m* M. Champetler de Ribes a visité hier
les œuvres fondées par les anciens com-
battants de Marseille et sa banlieue.

Le mystère
1 de Vals les Bains

SUITE DE LA PHEMltRE PAGE
Seulement, si on ne peut affirmer

que l'empreinte re'levée sur le mur
n'est pas celle d'une femme parce
qO'W y a des mains de femme plus
grosses que des mains d'homme, ils

ne faut pas oublïer la positlon du
corps de la femme les draps en-
tortillant ses jambes. Mme Pascal
n'aurait donc pas eu le temps de se
dresser.

Or l'empreinte du mur est
I m. 63 du sol. De plus, c'est une
main droite et, l'épouse couchant à
gauche de son mari, c'est, la main
gauche de la femme qui, aurait pu
se poser sur la cloison.

M. Baubau,, le procureur, visible-
ment impression^ par ceux qui
montraient une tendance à ne pou-
voir admettre un crime sans mo-
bile et commis dans de pareilles
conditions, s'efforce avec amabilité
de faire partager sa conviction.

Vengeance passionnelle P
Le seul mobile qui demeure, selon

lui1, serait la vengeance passionnelle.
Or une vengeance passionnelle au-

rait-elle fait tuer si affreusement
deux bébés ?

beaux petits étree, je les vots encore
dans leur berceau. L'un avait les jam-
bes complètement brûlées. Tués cet
âge-là, par la volonté d'un homme, c'est
plus monstrueuxque tout!

Ceux que vise un désir de ven-
geance ne l'ignorent généralement
pas Comment expliquer, alors, les
portes jamais fermées à clef dans
toute la maison de% époux Pa^cai ?

Des portes non fermées la nuit ?
II est probable qu'il n'y en a plus
maintenant à Vals-les-Bains. Ce
quadruple crime a littéralement, ter-
rorisé les habitant.s.

On ne trouve actuellement plus de
verrous chez les quincailliers, et, à
peine 8 heures sonnées, le soir, on
ne rencontre plus dans les rues que
les policiers attardés dans leur tâ-
che si difficile.

L'état de Mme Pascal mère est
inquiétant. Conchée depuis le jour
du crime, elle ne peut que très dif-
ficilement parler. On redoute qu'elle
ne survive pas à son chagrin épou-
vanté.

Une piste abandonnée
La perspective d'une piste concer-

nant un ouvrier étranger s'est, hélasl
déjà écroulée. Son logeur affirme
qu'il n'a pas bougé de chez lui la
nuit du crime. Et, comme pour
mieux dérouter les témoins possi-
bles d'une rencontre nocturne et po-
liciers h veniT, cette nuit-là il pleu-
vait à torrents et iü y eut une panne
générale d'électricité de quelques
minutes pendant lesquelles les rues
désertes étaient encore plus obscu-
res. De crédules esprits penseraient
que c'est le diable en personne qui
opéra à Vals.

Il ne faudrait pas trop s'en
étonner, car on n'a peut-être jamais
vu un pareil concours de circons-
tances rendant un crime aussi mys-
térieux, du moins pour une petite
ville où tout le monde se connaît et
où il est particulièrement impossi-
ble d'avoir une liaison secrète.

Henri Pascal était marié depuis
près de trois ans. Il n'a jamais quitté
sa femme. Une vengeance passion-
nelle remonterait donc à avant le
mariage ? Comment le croire ?

Une haine passionnelle peut ne
pas disparaître entièrement en trois
ans, mails elle se maintient rarement
jusqu'à faire tuer une seule per-
sonne et, à plus forte raison, quatre
personnes

UNE BANQUE DE CHAMONIX
SUSPEND SES PAIEMENTS

Son directeurs qui est en fuite, est
l'objet d'une plainte

Bonnevtlle, 26 octobre (d. Petit Parisien.)
A la suite de plaintes reçues contre

un établissement financier de Chamonix,
une information a été ouverte contre
M. Marlus Colombin, sujet suisse, direc-
teur de cette banque, actuellement enfuite. La banque, créée et installée à
Chamonix depuis plusieurs années, et
qui possédait des succursales à Mégève
et au Fayet-Saint-Gervais, avait sus-pendu ses paiements. Le parquet de Bon-
nevllle s'est transporté sur les lieux.
La faillite a été déclarée et les scellés
apposés sur la banque. Le passif dépas-
serait un million. L'enquête suit son
ooure.

Un nommé Desouche, mêlé à cette
affaire et Inculpé d'escroquerie, a été
arrêté et Incarcéré & la prison de Bon-
neville.

Le château de Maisons-Laffitte
n'est pas en danger

La préfecture de Seine-el-Oise com-munique la note suivante
Une certalne émotion paru se mani-

fester au sujet des risques que ferait
courir au chateau de \faisons-Laffltte
l'existence, sous ses fondations, d'ancien-
nes carrières envahies par les eaux.Les renseignements reoueillie rMui-
sent l'affaire à peu de chose et la stabi-
lité du château n'est nullement compro-
mise. n s'agit seulement d'excavations
aux abords. sous des voles privées livrées
à la circulation, pour lesquelles il est
nécessaire de prendre des mesures pro-visoires d'interdiction de passage.

Un vibrant hommage
à la politique d'union

de M, Briand
Le New York World, un des

plue grands Journaux politiques des
Etats-Unis, vient de consacrer un
artlcle la politique internationale
de dt. Briand. En voici l'essentiel

XI paraît difficile aux Américaine que
les attaques dirigées contre le ministre
français des Affaires étrangères, par les
ultranationalistes, puissent être 'couron-
nées de succès. On considère, en effet,
que iM. Briand est le plus grand homma
politique actuel. M. Brtand symibolise une
politique de rapprochement et d'union,
sur laquelle les hommes de tous les pays
comptent comme sur leur espolr su-
prême, en vue d'assurer la stabilité etla paix. Le peuple fra-nçais a reçu de
M. Briand des services inappréciables.
C'est grâce A M. Briand que la France
a pu atteindre cette position avanta-
geuse, où l'on considère la force de la
France à l'intérieur et le prestige de la
France à l'extérieur, non seulement sans
jalousie et avec admiration, mais avec
la certitude que parmi les garanties les
plus sûres de la paix dans le monde
figurent cette force et oe prestige.

La grande politique ncarnée par
M. Briand n'est, certes, pas due lui
seul. EUe est, sans aucun doute, la ma-
nifestation de ce génie français auquel
la civilisation occidentale est redevable
de la forme et de l'exemple d'une société
polic6e. Pendant siècle*, le monde
s'est inspiré de la vie sociale du peuple
français. La France demeure donc fidèle
'il son histoire lorsqu'elle se met à la
tête, comme elle le fait actuellement,
de l'organisation d'un ordre interna-
tional.

M. Briand Incarne, par conséquent,
une politique qui n'est pas superficielle,
mais qui puise sa source dans le passé
de la France. Le parti des ohauvins ne
peut donc, d'après nous. finir par em-
porter la victoire. Que les succès rein-
portés par HiMer, aux dernières élections
allemandes, aient excitk ce parti, cela se
comprend facilement. Mais rien de per-
manent n'est représente par M. Hitler.
Au contratre, les principes auxquels
MM. Briand et Stresemann se sont atta-
ohés sont permanents. Ces principes, les
voici « La paix repose surtout sur la
bonne foi, et la sécurité, comme l'espé-
riance, dépendent de l'union des peu-
ple6 >.

Félicitations à MM.Tardieu et Briand

A la suite d'une conférence donnée
par l'Entente républicaine démocratique
a Hazebrouck, l'ordre du jour suivant a
été adopté

« Après avoir rendu tiommage auxdirigeants de la Fédération de France,
les partisans et amie de l'Entente répu-
blicaine assurent M. Tardieu, président
du Conseil, de leur entière confiance et
reconnaissance pour les services émi-
nente rendus au pays et offrent leurs
respectueux hommages M. Gaston
Doumergue qui représente avec tant de
sagesse et de dignité leur chère patrie..

D'autre part, l'assemblée générale des
Bleus de Normandie, réunie hier à Pa-
ris, a voté un ordre du jour renouvelant
à M. Aristide Briand ses vives félici-
tations pour l'énergie qu'il déploie poursoutenir l'idée d'une fédération euro-
péenne, et pour son action persévérante
en faveur de la paix des peuples, parl'organisation dee solidarités Internatio-
nales et du désarmement.

A Limoges au cours d'une réunion
socialiste, présidée par M. Betoulle, sé-
nateur, tous les orateurs se sont asso-
ciés S. la politique de paix pratiquée
par M. Aristide Briand.

La veille, une réunion des démocrates
populaires présidée par l'abbé De6Bran-
ges. député du Morbihan, avait 2gale-
ment félicité M. Briand pour sa politique
extérieure.

Après la catastrophe du R-101
Laa ancien* combattant! anglais

remercient BeauvaU
L'Association des anioiet» de la • Mé-

prisable petite armée britannique a
adressé à M. Joly, nmalre de Beauvais,
une lettre par laquelle son président,
M. G.-W. Beau, exprime la protonde
gratitude de tous ses membres aux offl-
ciels et à toute la population de la ville
pour le secours généreux apporté aux
survivants du dlrjgeable R-lOi et pour
les impressionnants honneurs rendus aux
morts glorieux.

On arrête les cambrioleurs
du bureau de poste de Cormeilles
Rouen, 26 octobre {dép. Petit Parisien.)

Ce matin, les gendarmée de Serquigny
ont arrêté dans un estaminet de Oarsix
deux maflfaiteurs qui, au cours de la
nuit, avaient cambriolé le bureau de
poste de Cormeliaes et emporté le con-tenu de la caisse du receveur.

H s'agit de Fern.and Querey, vingt-
deux ans, originaire de la pëirion, ré-
cemment libéri des bataillons d'Afrique,
repris de justice, autour de vingt cam-
nriolagwi, et de Taurin, vingt-deux
ans. journalier à Rouen.

Tous deux ont été écroués Il Pont-
An demer.

LES CONGRÈS
Les êcrlïalD» de Franoe

Les membres du congre? de la Fédération
des sociétés d'écrivains et des revues ;!tté-
l'aires de France, qui se tient actuellement
il Versailles, ont été reçus il l'hôtel de ville
par la municipalité.

Après que le maire, M. Yves Le Coj, eut
souhaité la bienvenue aux conares«i*:ei>,
M. Pierre Mortier, vice-président de la
Société des sens de lettres, g dit combien
ses confrères et lui avalent été touchés de
l'accueil que leur avait réserva Il cité du
Roi Soleil.

Un vin d'honneur a été ensuite servi. Cette
réception avait été précédée d'une pfcmee
de travail, sous la présidence de M. Phliéas
Lebesrne. M. Charles Lebrun y avait traité
ce sujet Littérature et régionalisme

L'après-midi, «près une communication(le
M. Oossez, directeur de la Renaissance pro-
vinciale, sur un certain nombre de questions
professionnelles, a eu lieu la clôture du
congrès.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La Bintm* du Sou-venir. spra.ravivée par
TAffllralA rtf*nffii'iw» ett- diipuoujiULé-.el-
en retraite.

Cérémonie religieuse Messe pour les vit-
times de la •at»*t!-ophe de Saint-Domingue.

Htceptlon de Costes et de Bellonte, h.,
Cercle militaire.

Expositions Société d'horticulture, cours
la nome. Salon international de la
moto et du cycle, au Grande Palais. Ar-
boriculture rruiiiène, il 17 heures.
Orangerie do LuxembourK. Association
artistique dps utuanius de ,rer, S7, fau-
bom-g Montmartre. Elèves da Té^oJe
A. B. C., rue Lincoln. Metropho-
rogrsphle, conservatoire des arts et me-
tiers. Salon d«s super-IndôpemtaaM,
porte dt VersatHej.

Rênnlon» Ligue de l'Etangi'le. 20 a.
église Salnt-Jacques-du-Haut-Pas.

Conférence M. Heuxy AUi'X • L"éaer«:i«
et la conscience dans l'homme », 20 h.,
8. rue Danton.

Banquet de la maison Peng-eot, 19 h., la
salle Wasrram.

Courses à Salnt-Cloud h. 45.
T. S. F. Concert au « Poste Parisien ».Concert consacré a l'Andenne (Radio-Pa-ris).. Concert du Museum or Wales

(Daventry 5XX). Voir au Courrier des.
amateurs.

Vous vous impatientez, vous tâtonnez
pour obtenir le vissage parfait de votrerasoir qui assure le coupant de la lame.
Adoptez donc la lame Probak, pour rasoir
de sûreté à double tranchant. Avec elle,
pas de eoup de pouce à donner à droite,gauche. Vous vissez bien à fond. C'esttout. et o'est parfait. En vente partout,

et 22 francs les paquets.

L'inauguration du monument élevé

au doyen des combattants

Auxerre, 26 octobre {dép. Petit Paris.)
M. Ricolfl, sous-secrétaire d'Etat auministère de la Guerre, a présidé aujour-

d'hui l'inauguration du monument quela ville d'Auxerre vient d'élever il. sonancien maire, M. Surrugue, Ingénieur enoftef des ponts et chaussées, engagé
la Grande Guerre.

MM. Bienvenu-Martin, sénateur Re-
naitour, député le général Letort le
préfet de I Yonne et un grand nombre
de personnalltés politiques assistaient
à l'Inauguration.

Le Président de h République s'était
fait représenter par le colonel Hupied et
M. P.-E. Pîajudin, député de l'Yonne,
ministre du Commerce, actuellement enEurope centrale, avait délégué son chef
de cabinet,

Devant le monument, M. Rleolfl a pro-noncé un discours dans lequel Il aretracé le sublime dévouement du vieux
combattant qui voulait servir la France
comme simple soldat

Tout le monde est égal dans la
tâche commune. Je suie Surrugue disait-
il, qui fait son bout de tranchée dans
le même temps que les autres et c'est
tout. • Voilà la force morale que la
ville d'Auxerre consacre aujourd'hui.

Il ne demande pas son ancien grade,
ni aucun honneur. 11 a fait, comme capi-
taine, la guerre de 1870, souvenir loin-
tain, mais qui lui enseigne la nécessité
d'apprendre encore pour bien servir.
Ancien offlcier, haut fonctionnaire, il
veut être simplement bon soldat, simple
soldat dans le rang.

Surruçue sait que si les forces natu-
relles séquUlbrent souvent, c'est l'es-
prit qui fait la victoire.

A une heure où, fidèle au passé de la
France, sans crainte ni nervosité, mate
vigilants et forts, nous voulons, d'un
coeur plus fervent que jamais, organiserla palx en réalisant les buts nationaax,
j'ai l'honneur, au nom du goaverne-
ment de saluer l'image robuste du vieux
sapeur, du fervent serviteur de la Répu-
blique,- de l'ardent et réfléchi patriote
que fut Charles Surrugue.

Evitez
les maladies

Un savon manipulé par une
main nue durant sa fabrica-
tion peut communiquer des
germes nocifs à ceux qui
l'emploient, car si les mains
qui le touchent sont conta.
pieuses, les microbes sont ai.
sément communiqués au sa-
von lui-même.

Le Savon Cadum est fait en-
tièrement à la machine. La
main nue ne le touche jamais
durant quelque phase que ce
soit de sa fabrication, auasi,
il est absolument pur de mi-
crobes dangereux.
Le Savon Cadum est fabriqué
dans une des plus randes et
plus hygiéniques Usines dti
monde entier.

Un atelier des Téléphones brûle
à Bezon»

Un violent inccfldSe g'«ot déclaré
l'autre nuit, vers heures, dftne un
des aWierg des usine* de la So«éié in-
dustrielle des téléphones, quai Vol-
taire, à Bezons. L'atelier, qui été oom-
tvlèternieTit détruit, eerva.it au bain dftne
l'huilé des fils de cuivre. C'est le
dien de nuit qui a donn* l'alarme. LeR
pompiers de Bezons, bteirtôl rejoints par
ceux d'Argenteuilet de Oourl>evci«,atta-
quèrôut 4e foyex d'incendie tout en pro-
1*#tfani les ateliers voisina. Oe n'est que
vers ? 2 heures ue le sinistre a pu être
conjuré. Les d«5eâte s'élèvent
francs.

Le drame de Mareuil-Marly
Le docteur Metzger, professeur do

gynécologie, et le docteur Oeti», médecin
légiste, viennent de ramettre a M. De-
may, juge d'instruction, leur rapport
concernant Vétét de santé de lady dwen,
la meurtrière de Mme Oastaud, temme
du docteur.

De ce document. Il résullte que l'état
de santé de l'inculpée est aussi satis-
faisant que posaible ot que, contraire-
ment à ce qu'ette prétendait, elle n'est
nullement en état de grossesse.

La bénédiction solennelle
de l'église des automobilistes

La bénédiction roicnnelie de l'ùgliee
paroteatote Saint-Cïirtetophe de Javel a
eu lieu hier, à 10 heures, sous la pré-
sidence du cardinal Verdier, assisté de
tout le clergé de la paroisse, ayant à satête l'abbé curé de la nouvelle
église.

On sait que saint Christophe est lif
patron des voyageurs, et particulière-
ment des automobilistes.'
§ Vous aurez chez vous, gratuitement |et sans attendre, les dernières
nouvelles du < Petit Parisien » |
en téléphonant de 10 heures

du matin à t heure du matin| à Provence 99-09
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NOS GLOIRES COLONIALES

Editée eu Le Petit Parisien

BUGEAUD ET L'ALGÉRIE
Par le Générat AZAN Préface de M. André MAGINOT

NOMBREUSES ILLUSTRATIONS EN VENTE eï C–
ET DOCUMENTS INÊDITS PARTOUT: 0 I" F.

Il Feuilleton du Petit Parisien,

un L'OISEAU
DE MALHEUR

PREMIERE PARTIE
LA RAFALE

VI (suite)
Au chevet de Micheline

Hère chérie 1 ina petite maman 1

pourquoi cette défaillance disait Gis-
monde, pelotonnée contre elle, en la ser-
rant entre ses bras. Sèche tes larmes,
je t'en supplie. Tu te fais mal et tu
me fais mal. Ne doute pas Père a des
amis. Il luttera pour vaincre le sort
hostile. Et mol, val Raymond, comme
tel tu es mon père. N'aie pas peur
Nous traversons en ce moment des jours
difficiles. Mais rien n'est désespéré Il
Se tant pas céder devant l'adverse for-
tune, crois-m'en C'est en lui tenant
tkte, d'un cœur ferme, qu'on en vient
à bout.

Ont 1 to as raison disait Elvlre.
liais si mon pauvre Rodo m'lavait
écoutée, nous n'en serions pas li». Pour-
qaoi a-t-ll voalu se lancer dans l'Indus-
trie et dans les affaires. lui qui n'est
Eâpyrlint Sy iniiton-cn. aicnard 1930. Traduc-
tion et reproduction =raites en tous pays.

ni un industriel ni un commerçant1 II
a voulu cela, je le sais bien, pour que
nous puissions continuer de vivre sur
le même pied qu'avant la guerre, com-
bler avec ses bénéfices le déficit de nos
revenus amoindris. Il n'a pas accepté
de devenir un nouveau pauvre.- Je
sais. Il l'a fait pour toi, pour moi plus
que pour lui. Mais j'al peur, Gis-
monde

Elle séchait ses pleurs tout en par-
lant et s'efforçait de retrouver son
calme. Mais dans ses yeux, sur son
visage, subsistaient encore les traces de
son émot. Elle ferma les yeux pour
dérober à sa tille les regards pleins de
crainte, d'appréhension que le senti-
ment de leur Infortune y avait fait naî-
tre et, après avoir mentalement recueilli
toutes ses forces, elle trouva dans son
amour maternel le courage de retrou-
ver un sourire et de bannir ses larmes.

Ah voilà ma maman qui devient
plus raisonnable. dit Glsmonde en câli-
nant Elvire Un grand poutou s,
maintenant. implora-telle. Ponr finir,
petite mère.

On « poutoti 1 On baiser.
Elvlre se pencha sur sa fill e. Et nn

Ion? baiser. fait de tendre amitié, de
confiance, de doutenr aussi et de crainte
cachée les unit.

Viens, maintenant, allons voir
notre blessée dit Gismonde. Essuie tea
yeux. Refais-toi une beauté, petite
mère. Aux yeux de Micheline. Delboz,
la comtesse de Maultfort ne doit pas,
jamais, avoir le moindre chagrin.»

Ce tut pourtant tout le premier ce
chagrin caché qni se révéla aux yeux
perspicaces de llicheline. A des détails
inlimes, à la faîte nn peu fébrile d'Et-
rire. à ses yeux légèrement rouets, h

attitude de Glsmontle, la jeune femme.
comprit, brusquemeau Que toutes deux

se trouvaient a un tournant dangereux
de leur destinée.

D'un coup d'œll elle signifia son congé
à Zora, qui disparut aussitôt. La soeur
infirmière, ayant passo la nuit près de
Micheline, se reposait an peu dans la
véraadah.

Comment vous trouvez- vous, mon
enfant demanda Elvlre.

De mieux en mieux, madame. je
vous remercie dit la jeune femme.

Nous venons bavarder un peu avecvous reprit Gismonde. Ainsi trouve-
rez-vous peut-être le temps moins lent à
s'écouler.

Comment le ponrrais-Je mieux

compagnie ? répondit Micheline avec
son charmant sourire: J'étais un peu la
proie de vilains papillons noirs, mals
votre présence a suffi pour les chasser 1

Des papillons noirs Yfit Elvire.
Oui, dit Aticheline en secouant un

peu sa tête blonde. J'avals des enga-
gements Intéressants pour cet hlver,
une très fructueuse tournée en Algérie,
en Tunisie et en Egypte. J'avais un
très beau rôle dans le film dont on a
tant parlé déjà, le Siège d"Arras. J'y
devais Incarner Ninon de Lenclos deve-
nant espionne et se rendant au camp
de Condé pour y surveiller les menées
des Espagnols. Cétait une reconstitu-
tion d'époque très tentante pour uneartiste. Et quelles belles figures.
Ninon, Condé, Turenne. le duc d'Albe,'
d'Artagnan. Des costumes magnifiques.
Des accessoires d'époque. Tout cela
Et mon rôle du Printemps,- icune&te de
l'année 1 la nouvelle comédie de Simn-
,elle)! Tout cela. des bulles de savon

Elle eut un soupir et hocha sa tête
blonde, que coiffait à ravir un charmant
netlt bonnet.

Tout cela- c'est aussi beaucoup

quelque chose malheur est bon! Je n'au-
rai sans aucun doute ni dédits à payer,
ni procès à soutenir, car le cas qui est
le mien s'avère de force majeure Mais
si, par malheur, ie demeurais boiteuse!

Voulez-vous bien ne pas dire des
horreurs pareilles! fit Elvire. Boiteuse:
Ce pauvre Hnbzac se considérerait
comme déshonoré et serait bien capable
de vous recasser la jambe pour avoir
la certitude, en vous la raccommodant
une seconde fois, de vous faire marcher
droit 1

Micheline se mit à rire à cette bou-
tade

Grand merci 1 dit-elle. Le remède
ne me sourirait guère. Je me consolerai
da boiter en retournant vivre chez nous,dans ma belle Savoie. Ma petite fortune
m- permettrait de mener une existence
assez agréable encore, car, quoique
cigale. l'ai été aussi prévoyante qu'unefourmi. Et J'ai acquis 16-bas. à Mont-
de-Brlson, sur les pentes qui dominent
le lac du Bourget, nne vieille maison
dont fat fait mon château et où, s'il
plaît a Dieu, j'Irai finir mes jours, non
loin du champ de repos où dorment
Presque tous les miens.-

Sa voix faiblit, comme elle prononçait
ces paroles. Et un voile de mélancoliedouloureuse, en même tempa adoucit sonregard. Elle tourna la tête vers la
fenêtre grande ouverte sur la roseraie
et mnrmura

Mont-de-Brlson. la Gerbière, sons
verger". Et le grand murmure 1u vent
sur le lac par les nuits d'octobre.
L'odeur des gros coings jaunes et des
pommes, des noix et des châtaignes,
des roses mourantes et des vignes déi»
flétries– an déclin des beaux Jours.
Tout ce parfum de citez nous que j'ai
presque retrouvé ici.- Ah J ma vieille

Deux lentes larmes sourdaient de sesI yeux bleus.
Elvlre et Gismonde, silencieuses et

touchées, respectaient son émoi.
La Gerbière reprit-elle, comme

pour elle seule. La Gerblëre-aux-Del-
boz. c'était notre maison. une grande
maison il deux tourelles, car les Delboz,
avant la Révolution, avaient droit à la
particule et il un pigeonnier, étant de
vieux sans bleu et de bonne quoique
petite noblesse. Martial d'Elboz, montrisaïeul, tout Imbu des idées de Jean-
Jacquets. avait adhéré avec enthou-
siasme aux principes des Droits de
l'homme et du citoyen quand, enla Savote se donna tout entière il la
République. Mon grand-nôre fut l'un
des bons artisans du retour à la France,
en 18«O. Et le Second Empire l'avait
fait sénateur et conseiller d'Etat Et
puis. les revers sont venus.- Mon père
s'est ruiné, ma mère est morte de cha-
grin». On a démoli la Gerblère pour
édifier à sa place un énorme hôtel.
Alors, sur une autre pente, j'ai racheté
une vieille demeure qui lui ressemblait.
Et j'ai reconstitué là-bas le décor de
notre vie ancienne, de n»i petite
enfance, celui de la chambre où maman
est morte de chagrin

Ma pauvre enfant I dit Elvlre
toute paie, en regardant Cïismonde. Vous
avez payé. le le vois. un lourd tribut
à la douleur.

J'étais orpheline à seize ans,répondlt la jeune femme. Mon tuteur,
un briwe et honnête homme, avait sauvé
des ruines de notre fortune quelques
bribes bien médiocres. Alors la guerre
éclata. Je vins me fixer Paris, cbez
une vieille parente a qui j'apportais un
cœur tout neuf, tout douloureux, tout
meurtri, une Inlassable naïveté, uue
confiance totale, un petit trousseau,
trois mille francs disponibles et dit-'

huit cents francs de rentes. Avec cela;
J'entrai au Conservatoire pour y faire
du chant et du piano. Mon ambition
était de professer l'un et l'autre. Dans

j ce milieu vibrant, jeune, ardent, sur-excite encore par la guerre, ma jeunessei s'épanouit comme une rose d'hiver en
serre chaude. Sur les conseils de mes
compagnes, de mes maîtres, je me con-sacrai Il la comédie. J'eus un premier
prix, à vingt ans, Je me mariai alors
avec l'un de mes camarades qui fit de
moi la plus maiheureuse des créatures.
Le divorce nous sépara. Il est mort l'an
dernier, dans mes bras.- Et j'ai vingt-
cinq ans, madame 1

Ma pauvre enfant 1 répéta Elvire,
le coeur serré".

Tout cela m'a formée, trempée,
durcie, poursuivit Micheline. J'ai lutté-.
avec rage, avec désespoir, et le succès
est venu. éclatant, démesuré, j'en
conviens. J'ai gagné une fortune. Mals
je suis seule, désespérément seule, et
résolue le rester, malgré On peut
vivre très dignement, au théâtre, quand
on le veut avec force. Et surtout, quand
on se respecte sol-même, on y peut être
respectée.

Elle eut, un soupir profond et mur-
mura, comme pour soi-même

Pourquoi vous ai-je dit tout cela î
Je n'en sais rien. Peut2tre parce que te
malheur rôde en ce moment autour de
vous

Le malheur Que voulez-vousdire?
murmura Oismonde.

Je ne sais pas bien répondit
Micheline, en baissant les yeux. Mais
comme tous ceux qui ont betiucoupconnu
ses coups, je les sens venir. Je devine
ses approches. Au matin même du jour
où j'ai été victime de l'accident qnl acoûté la vie à mon pauvre Victor, j'ai
failli ne pax partir, avertie par une

étrange prémonition de ce qui m'atten-dait en chemin. Tout à l'heure, quand
vous êtes entrée, j'ai senti que Vous étiezétreinte par un lourd chagrin.

Elvlre, le visage fermé, les yeux bais-ses. ne répondait pas.Ce fut G! «monde qui, impressionnéepar le ton divinatoire de la Jeune frame
murmura

Quelle étrange clairvoyance vons
Je t'en prie, Gismonde dit Elvlre.Laissez-la dire, madame I Inter-rompit doucement Micheline. Oui™ lesais. Nous ne nous connaissons pas. Je

ne suis pas de votre monde. Et quandj aurai quitté votre demenre, je n'rreviendrai plna jamais, sans doute, carla comtesse de Maultfort et sa fille n'au-ront rien à faire avec cette dévoyée quelon nomme Micheline Deiboz."
Pourquoi parlez-vous ainsi, made-moiselle ? dit Elvlre, blessée. Nous nesommes pas. Dieu merci, de ceux quiestiment qu'une artiste est nécessaire-

ment une femme sans morale et sanshonneur."
Pourquoi m'avez-vous interrompue?

dit Micheline, les yeux clos. Luissez-mol
dire, madame, je vous en supplie 1

Parlez donc, murmura Elvire.Je ne sais paa pourquoi Je vousal montré mon lime il nu.- Je ne 'faisjamais de confidences à personnes. Je
ne sais pas pourquoi je tous ai dit queje sentais rôder le malheur autour de
vous. A l'ordinaire, quand, dans cetordre dé choses, je reçois le mystérieuxavertissement dont je vous ai fait part,je me tats, obstinément. C'eet le pins
sage l

(d tuivre.)



^T SERVICE»

Le centenaire de Mistral

célébrë solennellement

llcadémieroyale d'Italie

Homo, 2ù i-io'olire !/?. Petil Parisien.^
Home célèbre aujourd'hui le premier

centenaire d1» la naissance de Frédéric
ltislral.

Lumineusc journée où le ciel même de
Provence semble prçsent.

Go matin, c'est l'Académie royale
d'Italie qui, dans une séance extraordi-
nairc, a colnmémoré solennellement le
grand poète provençal. Au palais de Far-
nesine,. siège prestigieux de l'Académie,
devant laquelle des carabiniers en grande
tenue faisaient le service d'honneur, une
assistance d'élite et extrêmement nom-

emplissait l'admirable salle de
«Jalaléi;, décorée des célèbres fresques
tlo IVHihaël et de ses élèves. Deux mem-
bres du gouvernement,italien, MM. Giu-
liano, ministre de l'Education nationale.
et Bottai, ministre des Corporations,
ruaient pris rince aux ('ôtés de M. Sir-
torio. vice-président de l'Académie d'Ita-
lie, remplaçant son président. M. Guil-
laume Marconi, absent; do M. Jean
Rivain,' président, du comité l'rance-
Ifa.lie. et de M. Marins Jouvcati. chef du
Félibrige, Au premier rang de l'assis-
tançe, se trouvait M. de Beaumarchais,
ambassadeur de France près du Quirinal,
entouré de nombreuses personnaHtés

Ni. Sartorio, le premier, prit la parole
pour saluer, au nom de l'Académie
royale d'Italie, les délégués de la très

Le ministre Giuliano lui succéda pour
«ssooi'T très enrdialement le gouverne-
ment aux W?.* nii^traliennes.

L'académicien Farinelli rendit ensuite,une magistrale et superbe analyse de
son génie et do ses œuvres, un hommage
émouvant Fauteur de Mireille et de
Calendal. Puis, très écouté' et trra
applaudi comme les orateurs précédents,
M. Jean Rivain, en qualité de président
du comité France-Italie, remercia en un
discours magnifique et en termes parti-
culièrement heureux l'Académie et le
gouvernement italiens.

Inauguration d'une plaque
commémorative

Cet après-midi, il 4 ;i ébi inau-
gurée la plaque commémorative de
marbre placée sur la façade «le l'ancien
hôte! de Paris, sis rne s>an-Nicolas-<ia--où descendit ltistral lors de

« Dans cette madson, dit l'Inscription,
en 1891 vécut Frédéric Mistral, Virgile
de la Provence, grand poète des hum-
bles, apôtre de la latinité. L'Académie
royale d'ltalio et le comité mtotralien au
nom de Home, 26 octobre 1930. »

M. Mario Chini. le célèbre traducteur
de Mireille, a prononcé un discours
'mouvant à la mémoire de Mistral.
L'orateur a élé remercié avec des paroles
1 d'une très belle envolée poétique par
'.NI. Ripert, délégué du comité mfat.ra.lien.

Une magnifique réception eut lieu
ensuite au Capilole, où le vice-gouver-
leur de Borne, assisté de nombreuses
autorités Italiennes, a fait aux hôtes
provençaux, accompagnés par l'ambas-
sadeur de France, M. de Beaumarchais,
et par de nombreux membres de la
colonie- française de Rome, les honneurs
de la façon la plus cordiale.

LA CATASTROPHE
DE MAYBACH

LES CONDOLÉANCES
DE M. BRIAND

Dès qu'il a appris la catastrophe
de Maybach, M. Briand a adressé à
sir Ernest Wilton, président de la
commission du gouvernement de la
Sarre, à "Sarrebruck, la dépêche sui-
vante

Lc gouvernement de la République
s'inclïne -respectueusement devant les
victimes de la catastrophe de la mine
Maybach, tombés dans l'accomplissement
de leur ldche quotidienne. Il vous de-
rtcorade de vouloir bien Ctre son inter-
prêt,, en exprimant à leurs familles ses
condoléances émues et en marquaut à
tous ceux Qui coopèrent aux travaux de
sauvetage sa très Ciue appréciation pour
le courar/e et le dévouement dont ils
font preuve.

CELLES DU PRESIDENT
HINDENBURG

Berlin. 20 octobre {dé p. Havas.)
Le président Hindenburg a adresse

Mil direction' de la mine de Maybath
le télégramme suivant:

Dans la profonde douleur qui rem-
plit toule l'Allemagne, à l'occasion de la
catastrophe minière d'Alsdort, tombe
maintenant la nouvelle du malheur sur-
venu àla mine de Maybach.

Profondément ému par cette nouvelleplie., je vous prie de transmet-
tre aux parents des mineurs qui ont
péri l'expression de ma cordiale sympa-
thie et aux blessés mes meitleurs voeux.
eie prompt, rétablissement.

Dieu veuille que l'on réussisse à sau-
ver les mineurs disparus.

II»XI)ENBCno.

CELLES DE M. PERNOT
Lo ministre et !e sous-secrétaire

ti'Eial des Travaux publics ont
.•l'ïressé au président de la commis-
sion du gouvernement de la Sarre.
à Sarrebrikk. le télégramme sui-
vani:

Douloureusement affectés par le ter-
rible accident survenu il: la mine de
Mjybacli. noui» vous exprimons, mon-
sieur le prés-Meiil, nos sentiments rlc
vives éorfdoléiuices, en vous prisant de les
transmettre aux.familles des victime
dont nous partageons le deuil.

Nous adressons aux blessés nos eent!-

\otenrs, dont certains ont ét.é si éprou-
vés dans l'accoinplissejnont de leur
tache de solidarité, l'esprefçlon de notre
admiration pour le et, l'espril
,le *acriiice dent ils ont fu:t preuve.

Le mémorial de l'Yser
est inauguré à Dixmude

BnixeîlcF. 26 octobre {dép. Petit Paris.)
Ce malin a eu ii.:u à Dixmude l'inaii-

pu ration du mémorial de la bataille de
l'Yser. qui se déroula de Nieuport à Dix.
mnde en octobre, il y a seize ans. Tous
les régiments qui se couvrirent de gtoir*
durant cette bataille étaient représenté*
par de nombreuses délégations,et for
rcmarquait les poilus du 110' d'infan.
terie commandés par le colonel Dher

De nombreuses personnalités assistaient
à la cérémonio, notamment M.: d« Bro-
irueville, ministre de la Défense natio-
nale; lord Granville. M. de Peretti de U

Ilocca. ambassadeur de France, plusieurf
Sénréraux. Le major De!vaux conduisai
un groupe d'aveugles de guerre.

Le générale baron de Horta, peignit i

larges traits les péripéties de la hatailh
qui se "déroula du 17 au 31 octobre e
termina par ces morts Belges, souve
nons-noiis toujours de l'exemple donn<
par ceux qui ont donné leur vie pour li

défense du pays. Que ce monument élev
S leur gloire s'écroule sur ceux qui tra
hiraient l'idée de la patrie helge pour la
queile nos héros se sont sacrifiés.

f.e monument fut, remis au bourgmes
tre qui remerevn. au nom de la ville. L;
chorale des invalides de Bruxelles inter
prêta plusieurs hymnes patriotiques.

LES EFFROYABLESEXCÈS

DESBANDESCOMMUNISTES

ENCHINE

C'est un véritable calvaire qui
a été infligé aux missionnaire*

européens capturés
(Jhanghaî, ?6 octobre, via Eastcm

(de notre correspondant particulier.)
J'ai longuement conversé a v e lee

pères catholiques Dejenlis et Breuker
lui, après avoir passé dix jours au mi-
lieu de l'armée communiste, furent, aveo
Mgr Mignani, envoyée par les rouges àpour négocier la rançon des
missionnaires restés en captivité. Voici
ce que les pères De,jenlis et Breuker
m'ont déclaré.

Depuis plusieurs mois. Kianforu
constituait un tiot indépendant au mi-
lieu do la province rouge, avec une
garnison de 4.000 hommes qui avait
repoussé déjà quatre attaquée. Kianfou
est situé dans le Kiang-Si, sur la rive
gauche d'une large rivière. mais la rive
droite élait aux mains des communis-
les, Le 2 octobre, le commandant de la
garnison réquisitionna tous les bateaux
et sampans pour assurer sa retraite, car
il savait que l'ennemi avait pris Tchang-
Cha et approchait de Kianfou.

L'armée rouge, commandée par deux
colonels de l'armée régulière, compre-
nait 20.000 hommes Très disciplinés,
armés de fusils et de petits canons, plus
"0.000 paysans dits « lances rouges »,
ramassis de toute la lie des campagnes,
dont le rôle est de piller et de recher-
cher les suspects

La bataille commença k 4 heures du
matin et dura jusqu'A 11 heures du soir.
Voyant la partie perdus en raison de
ses pertes et de la trahison d'un régi-
ment, le commandant de la garnison
s'enfuit avec le reste de ses troupes sur
des bateaux qui descendaient vers Nant-
chang.

Le lendemain matin, les notables et la
population de Kianfou, selon la coutume,
préparèrent une réception en l'honneur
des vainqueurs qu'ils fêtèrent à grand
fracas de pétards.

un ancien étudiant, après avoir obtenu
100.000 dollars de la chambre de com-
merce, imposait d'énormes contributions
a chaque corporation marc.hande et en-suite emprisonnait les principaux nota-
hles. Pendant ce temps, alors que l'armée
rouge observait une certaine discipline,les lances rouges visitaient chaque
maison afin de découvrir les paysans
réfractaires au régime communiste et
réfugiés en ville. Il y en avait 30.000.
Les lances rouges » arrêtaient les plus'
riches ou ceux dont ils voulaient se ven-
ger pour des raisons personnelles, puis
tes exécutaient. Chaque jour. environ
200 réfugiés furent ainsi décapités. Cinq
religieuses européennes et cinq sœurs
chinoises étaient restées à l'hôpital, soi-
gnant les blessés sous la direction d'un
docteur chinois. Les communistes lais-
sùrent les soeurs chinoises, mais envoyè-
rent les européennesaveo tous les médi-
caments teur ambulance située de
l'autre côté du fleuve où étaient rassem-
hlés GOO blessées. Les « lanoes rouges
fouillant chaque maison, découvrirent
l'évêque et cinq missionnaires européens
et les traduisirent devant leur soviet avec
force humiliations et insultes.

Mgr Mignani et son provicaire fran-
çais furent attachés dos à dos et obligés
de marcher par tes rues sous les risées,
les outrages et les coups des tances
rouges Il, Au tribunal soviétique, l'évêque
fut attaché au pied d'une grosse table.

Quand les autorités- rouges, rtn n'igno-
raient rien de ces scènes, jugèrent que
la comédie avait assez dure, elles tirent
venir l'évêque et le missionnaire. Le
gouverneur civil, un jeune homae de
vingt-huit ans, leur déclara

Nous ne voulons pas de religion
aur notre territoire. Nous considérons les

missionnaires comme l'avant-garde des
impérialistes. Cette fois. nous serons
indulgents. Nous exigerons simplement
une rançon pour votre liberté. Nous ne
sommes pas ennemie des puissances
étrangères. Nous exigeons simplement
qu'elles traitent te gouvernement com-
muniste chinois sur le pied de l'égaillé.

Un missionnaire chinois fut pendant
ce temps découvert par quelques « lance*

rouges » du même village que lui. lis
exigèrent 400 dollars du chretien qui le

e ac 1 iait celui-ci n'ayant pu rassembler
que' 200 dollars, ils prirent l'argent et
coupèrent là gorge du missionnaire.

Après plusieurs jours l'évêque et les
pères Dejenlis et Breuker furent munis

j d'un sauf-conduit et envoyés chez lesi« Impérialistes » pour y chercher rançon.
Les missionnaires font un tableau

émouvant des misères des paysans sou-
lois aux soviets locaux, qui se composent
de quelques demi-étudiants et de quel-

i ques paysans peu recommandables, et
i qui partagent les terres, saisissent les
j récoltes et l'argent, mettant à mort tout
récalcitrant. G. Moresthe.

Le chef du gouvernement syrien
échappe à un attentat

i Londres, 2G octobre (dép. Petit Parisien}.
Un message Exchange Telegraph de

Jérusalem, transmettant des informa-
tions de Damas, télégraphie que le chef
du gouvernement syrien, le cheik Taj
ed tiin. a été aujourd'hui l'objet d'un
attentat. Les détails manquent sur cet

La message laisse supposer que le
1 cheik n'a pas été blessé.

L'agresseur, qui en serait à son second
'attentat contre le premier ministre sg-

rien, a été capturé et sera soumis à un
1 examen mental. 11 .ne sera l'objet d'une

instruction criminelle que zi les niéde-
1;oins «liéTilBle*. il la fin d'un examen,

concluent a sa responsabilité.

Le nouveau gouvernement
de Rio de Janeiro

'i. Montevideo, 26 octobre {dép. Petit Parts.'
La junte révolutionnaire de Rio de

I Janeiro a constitué un cabinet qui esl
ainsi composé

"s Affaires 'étrangères M. de Melk
Franco

Communications M. de Lacerda
Guerre généra 1 Barreto
Marine amiral Thompson
Ghef de l'état-maior général Oborda
Chot de la police NI. Berthold<

Justice et intérieur M. Ariosto PintoFinances M. Joao Ribeiro.
NI. Democrilo Balhusa a été nomm<I gouverneur de l'Etat de Rio de Janeirojj2 –

Une conférence
se réunit à Londres

pour traiter la question de l'opiurr

Londres. oct. {dép. Petit Parisien.

j Londres demain sous la présidence d<

,.NI. He^derson. secrétaire du Foreigiil Office.t Des représentants de la Grands-Bre
tagno, de la. France, des EUts-Unia, d'
l'Allemagne, de l'Italie, de la Suisse. d,

i la Hollande, dea Soviets, de la Turquie
de l'Inde et du Japon y assisteront.

Le but de o$lte conférence préJiml
naire est de provoquer un accord provi
soire dea pays où l'on fabrique t'opiur
sur le contingentement de la productioi

a du narcotique. L'accord sera soumis
la conférence plénière qui se réunira e
mal 1931.

Les manifestations!

socialistes de Vienne

ont fondu sous la pluie

Vienne, 26 octobre (dép. Petit Parisien.)
Les manifestations annoncées pour au-

jourd'hui Il grande renfort de prédiction

lier, le défilé des masses 6oc!8l-démo-
crates en faveur de l'Anschluss a dû
être décommandé à 9 heures du matin
et les députés allemands Lœbe, Brcit-
scheid et Christien ont prononcé leurs
discours dans des meetings improvisés.

Quant au service funèbre a Is mémoire
des artilleurs tombés Il la guerre. l'ss-
stetance était assez clairsemée k l'église
votive, où une plaque eommémorative a
été apposée aux accents de l'hymne
national.

DE MM. LŒBE ET BREITSCHE1D
Vienne, octobre (dép. Ttavas.)

NI. Lœbe, président du Reirhsta g, par-
lant dans nue réunion. a appelé de nou-
veau de ses vœux -la. grande république
allemande de l'avenir. Il a fait allusron
aux forces rétrogrades occultes qui ten-
dent à une restauration de la monarchie
contraire au programme de l'Anfechluês
et a exhorté les électeurs k ne pas re*
garder en arrière vers la monarchie, ni
de côté vers le fascisme.

M. Breitsehrid, député au Bcichstag, a
préconisé de son cbté la lutte contre le
fascisme dont la défaite est la condition
préliminaire de la réalisation da l'An-

-Nous sommes résolus, a-t-il dit, à
recourir à la violence si le parti adverse
use lui-même de violence. Ce n'est, que
lorsqu'on sera certain que l'Allemagne et
l'Autriche constituent au cœur de l'Eu-
rope un bloc démocratique de progrés
vers le s/içialieme que l'Anschluss aura
un sens.'ne même que vous ne voulez
pas d'Anschluss avec Hitler, de même
nous n'en voulons pas avec Sfahremberg.

Graves collisions à Bombay
entre nationalistes et policiers

Bombay, 26 octobre (dép. Time,.)
Des collisions ce sont produite* au-

jourd'hui entre la police et la foule
au cours de la cérémonie de salut au
drapeau, qu'an dépit de l'interdiction des
autorités les congressistes avaient orga-

Les .manifestante, dont plue de 200
ont été légèpeimerii blessés, ont dû rapi-
domejiit évacuer l'esplanade, la police
restéa maîtresse du terrain se bornant à
y organisor des patrouilles.

Cette cérémonio du salut au drapeau,
tolérée jusqu'ici par les autorités, étant
devenue nettement délictueuse depuis la
suppression du Cnngrès par la dernière
ordonnance du vice-roi, la police avait
reçu l'ordre de l'interdire hter et ne
la talérera plus désormais.

LE PRESIDENT INTERIMAIRE
DU CONGRES EST ARRETE

Londres, 26 oct. ldép. Petit Parisien.)
Une dépêche d'Anrditsar annonce que

Ni. Son Gupta, faisant fonctions de pré-
sideni du Congrès, en attendait la mise
en liberté de M. Patel, a été fureté la
nutt dernière au cours d'une harangue
nationaliste.

UN EXPOSE POLITIQUE
DU MAHARADJAHDE CACHEMIRE
Londres, 26 octobre (dép. Petit Paris.)

Le maharadjah de Cachemire qui as-
sistera à la conférence de la Table ronde
anglo-indienne, a fait au Times mie
déclaration sur la politique de.s princes
indiens.

Après avoir réaffirmé la loyauté des
princes au trône britannique, en la per-
sonne du roi-empereur, le maharadjah
observe qu'on en est arrivé à une phase'
de l'évolution indienne où toutes les
sections de la population doivent songer

l'intérêt de l'Inde considérée comme
hindoue.

Cela implique, a-t-il dit, d'une part
que la politique d'isolement complet que
les princes ont observée jusqu'en
n'est plus possible et doit êti-e rampla-
cée par une politique de coopération et
d'association Étroite avec les Indes an-
glaises.

D'autre part, cela veut dire que les
princes et, leurs gouvernementsdevraient
avoir la liberté d'administrer leurs pro-
pres territoires c'est-à-d^c de diriger
eux-mêmes les affaires intérieures et
qu'ils. ne devraient plus étre soumis aux
restrictions qui annihilent aujourd'hui
presque toutes leurs initiatives.

J"ai. dit-il, le ferme espoir que la
conférenee de la Table ronde pourra
créer un système convenable de coopé-
ration directe entre les Etats indiens et
les Inde" anglaises en sauvegardant les
droits, les intérêts et l'autonomie do cha-
cun.

SOFIA ATTENDLE RETOUR DU ROI BORIS

Sofia, 2G octobro (dép. Havas.)
La ville de Sofia est richement déco-

rée et pavoisée à profusion de drapeaux
aux' couleurs bulgares et Italiennes. Les
préparatifs de la réception solennelle
du couple royal sont poussés très acli-
\ment,

A la gare de Sofia, les souverains se-
I ront recus par les membres du gouver-I nement'et du corps diplomatique, et parles iauts dignitaires de l'Etat. Devantun arc dn triomphe construit pour la
circonstance, le maire de Sol1a, entouré
de!! conseillers municipaux, souhaiter

• ta bienvenue aux souverains.
La cortège royal se rendra ensuite à

la cathédrale Nêvsky. où il recevra lat bénédiction selon le rlte orthodoxe.
Sur tout le parcours, de la gare la

cathédrale et au paiais, les troupes
rendront les honneurs.

1 De nombreuses délégations de province
s sont déjl arrivées Sofia.

M. FLANDIN EST A SOFIA

Sofia, 26 octobre (dép. [lavas).
NI. P.-E. Flandin, ministre français du

Commerce, accompagné de Mlle Flandin
et de M. Charmell, directeur de l'expan-

j sloli commerciale, est arrivé ce matin k
Sofia, venant' d'Anlara.

Le ministre a été reçu 2 la gare par
MM. Henri Cambon. ministre de France;

5 I Gérardv, consul; Gauthier, attaché com-
merciàf français; MolofT, ministre desil Finances: par le ministre du Commerce

le commissaire de la Société des nations
l'attacllé militaire français, le présidenl

de la ebambre de commerce française el
pnr le préfet de police.

1 j Dans la matinée, NI. Flandin a rend).
visite au ministre des Finances et au)ministre du Commerce.

Les élections néo zélandaise.
Svdnev (Nouvelle Gajlc du Sud), 26 oct

) (dép. [lavas.)
Suivant le Sydney Morning Herald, i

la suite des élections qui viennent d'avoii
a lieu, les travaillistes oot gagné 12 siège;
e au Parlement néo-zélandais, où ils comp-
1. 'lent maintenant mempres. Les natio-

nalistes, par contre, ne comptent plu;
que membres au lieu de 35.

n Aden. Le duc de Olouce&wr, arriva
n nler matin k bord du croiseur R/inpvra,pris place Il bord du' croiseur Effingliam

n Belgrade. Un autobus t c»poui dans 1

<?ion d'istlf 19 blessés.

LE MONUMENT

aux soldats tchécoslovaques

morts pour la France i

Vouziers, 26 octobre (d. Petit Pmrisien)
Pour perpétuer le souvenir des vo-

lontaires tchécoslovaques morts pour la
France pendant la guerre, un monument
vient d'être inauguré aujourd'hui à
Cbestres, commune du canton de Vou-
ziers.

M. Osusky, ministre de Tchécoslova-
quie à Paris: le général Gouraud, gou-
verneur militaire de parie: MM. Lucien
Hubert, ancien garde des Sceaux, Sra-
maroni, préfet des Ardennee, assistaient
d la cérémonie.

Le cortège s'est d'abord rendu au
cimetière de Chestres, où des couronnes
furent déposées sur les tombes des sol-
dats français et tchécoslovaques tués
pendant la guerre.

L'inauguration du monument eut lieu
ensuite. Plusieurs discours furent pro-
nonces.

M. Lucien Hubert, s'adressant aux
représentants de la Tchécoslovaquie, a
dit

Au nom de mes compatriotes des
Ardennos, je viens m'incliner profondé-
ment devant le monument que votre piété
a élevé sur notre sol à la mémoire de
vos morts de la Grande Guerre.

Quelle contrée plus chargée d'espoir
et de passé pouviez-vous espérer pour
le ûaptéme de votre indépendance?

Aux condns de l'Argonne, là même
où s'était joué jadis le destin de notre
propre liberté, vous veniez chercher le
secret de la vôtre. Et le souvenir des
volontaires de la Révolution française
allait enflammer ici les volontaires de la
révolution tchécoslovaque.

La victoire couronna nos sacrifices.
Des traités en Usèrent les résultats et
c'est daes leur cadre que nous recher-
chons encore passionnément l'ordre sta-
ble que devre, dominer la. paix.

Parlant ensuite des bruits sinistres
qui viennent du dehors. .Ni. Lucien Hu-
bert affirma que. la France désire sincè-
rement la paix.

Mais comment assurer la paix? Par
le désarmement?

Nos ruines sont là pour nous mettre
en garde contre les risques des évan-
gélismee. Assurer la sécurité pour désar-
mer, cette seconde formule offre, certes,
plus de garanties à ceux qui. comme
nous, sont les professionnels des hor-
reurs de la guerre.

houa savons que dans le cadre national
les lois, les tribunaux, les gendarmes.
n'ont pas empêelié tous les assassinats

M. Scamaroni, préfet des Ardennes, a
rendu hommage à l'héroïsme des légion-
naires tchécoslovaques et aux 27 offt-
ciers et soldats qui ont arrosé de
leur sang le sol da la France. En ter-
minant, il a rappelé que ces sacrifices
n'avaient pas été inutiles puisque la vic-
toire a assuré l'indépendance de la
nation tchécoslovaque.

MM.VENIZEOS ET MICHALACOPOULOS

SONT ARRIVÉS EN E

I StamlMHil, 26 octobre (dép. Petit Paris.).
MM. Venizelos, président du Conseil;

Michalacopoulos, ministre des Affaires
étrangères de Grèce, arrivée sur le croi-
seur Befdi, furent reçus, sur le quai
Haidar-Paoha, par les autorités, un dé-
tachement de troupes avec musique et
une foule nombreuse de Grecs de
Stamboul.

Au moment du départ de l'express
ponr Ankara, Mi Venlzeloe a déclaré
qu'il était particulièrement heureux desceller à Ankara un accord définitif des-

Une à jouer un rùle importait pour la
prospérité et le progrès du Proche-
Orient.

La déclaration formelle que les. deux
républiques ne nourrissent aucune visée
territoriale on dehors de leurs frontiè-
res actuelles, considérées comme défi-
nitives, est une preuve éclatante de leur
volonté tenace de paix.

Demain, M. Venizelos sera reçu par
Moustaplxa-Kemal et mercredi les bûtes
grecs du président du Conseil de Tur-
quie assisteront à un bal offert à l'occa-
sion de l'anniversaire de la proclama-
tion de la République turque.

La canonnade contre le Baden"
d'un fort brésilien

Hambourg. 26 octobre (4ép. Havas.)
La compagnie de navigation Ham-

bourg-Amérique communique une note
disant que parmi les vingt-cinq person-

i nés grièvementblessées bord du Baden,
bombarde hier en rade de Hio de Janeiro,

j se trouvent six Allemands les autres
seraient Espagnols. Parmi les blesséet moins grièvement atteints, il y auraitcinq a huit Allemands les autres se-raient en majeure partie des Espagnols.

t Parmi les morts, 26 seraient d'origine
espagnole.La compagnie Hambourg-Amérique

déclare qu'elle n'a pas encore reçu de
nouvelles directes du commandant du
Baden, mais que. suivant une commu-

nlcation officielle de Rio de Janeiro, le
gouvernement brésilien aurait déclaré
que les morts seraient inhumés auxtrais de l'Etat. Dès que le procès-verbal
sur l'incident aura été dressé, le Baden

k poursuivra sa route sur Buenos-Ayres,s La compagnie ajovte que le reproche
e fait au capitaine du Baden de n'avoir

pas donne suite à l'ordre de hisser le
pavillon parait fort peu fondé. Le Baden

ayant quitté le port vers 19 heures, alors
qu'il faisait, déjà nuit noire.

11 LE COMMANDANT DU BORD
é EST ARRETE
a New-York, 26 octobre (ctép. Havas.)à On mande de Sao Paulo au New York
a Times

L'ohus tiré du fort de Schaopaohuna
a i sur le paquoixit allemand Baden a tué
s vingt et une personnes et en a blessé

grièvement soixante et o;i?.e. Aupara-
c vant, le fort avait tiré trois premiers
i coups ir blanc.

Le Baden a regagne les quais. Le ca-
pitaine a été arrêté immédiatament par

rement responsable de. l'accident.

u LES VICTIMES
Berlin, 2fi octobre (dép. Havas.)

à Au cours du bombardement du pa-
quebot Di'ien il Rio de Janeiro, vingt-

1 sept personnes ont été tuées et cin-
quante-cinq blessée, dont vingt-cinq
grièvement.,aj -_«.

Le conseil des représentants
it Israélites à Londres
'Mcritique le Livre blanc anglaii
u Londres, 26 octobre {dép. Uavas.)

Au cours d'une réunion du conseil de*
représentants Israélites, tenu aujourd'bu
à Londres, le président de catte organi-

Il sation. M. Avisdor Goldsmkl, a déc-larc
1 que, telle qu'elle est énoncée daiis k

t-1 Livre blanc qui vient d'être publié, Ir
politique du gouvernement est contraire

il, a r«spril du mandat °ur la e'
lr j aux engagements pris au nom de l'An-
;s i glu terre par les divers souvernemvuik

)- Lord Rothschild a déclaré, qu'il semble
's bien que le gouvernement chercha

abroger le mandat et la déolaralioi
Bel four par des voies détournées.

Le conseil des représentants Israélite-
a décidé d'étudier prochainement la
situation et de faire part de ses résolu-

la Uons au ministre, des Colonies ainsi qu'i
chacun des membres du Parlement.

DANS LA REGION

PARISIENNE

AISNE
Une cêrémoni* k Saint-Quentin

Jeudi auront lieu les cérémonies du pêle-
Inage annuel an tombeau de saint Queutin.
lui verront cette année la présence de

E. le cardinal Verdler, arr.lwve<iae de
'tris: Mrr BaurirJllsrl, de l'Acstlt'inle frnn-
:3)se: .Mgr Durfort, évêque de Poitiers. Lrs
prêtais seront reçus au portail de la
tque par Mgr Mennechet, évêque de Sols-
sons.

La Société française d'archéologie
visité Saint-Quentin

La Société française ri'archeolosto Visité
hier la ville de Sotnt-Quentin. L'lrapi>?auio
:aravane des vlsfteurs, arrivée en gan: a
10 homes comprenait 1u0 membres; elle
se rendit à l'hôtel de ville, dont M. Aubcrl,
professeur d'archéologie à l'Ecole d«s char-
tes et directeur de la société, dirtgvii la
visite. L'érudit cicérone nt l'historique de
cj bijou architectural, commencé on 1509,
et Jê.-t visiteurs admiïfci'ent l'Uarmoiiteufe
Élégance de la façade, la. verve des scènes
représentées sur les cnapittiitu et dans les
détails des sculptures, puis ils entrèrent
dans l'ancienne salle des gardes n le ves-
ttbule au curieux escalier ,le pierre, qu'il»
gravirent.

Après un déjeuner servl a l'hOtel Mo-
derne, la caravane visita la collégiale, sons
la conduite de M. Brunet, architecte en
chef des monuments historiques. Dans la
partie restaurée du portail au transept, les
visiteurs purent voir encore les trous de
mines creusé» par les Allemands au plfd
de chaque piller. On sait qne la tour, lézar-
dée et chantclante, a été contolMet1 uu
moyen d'une coulée de cimeut. Les visiteurs
purent votr les heureux effets de co travail.

La Société française OMctWologle ter-
mina sa promeuade par line vbltB ni mu-
sée I.ecuycr. qui vient d'être reconstruit
et qu'on aménage en vue du retour qu'on
espère prochain des «uvres- d'art et notant
ment des célèbres pastels de La Tour.

HIRSOH. La consultatif»]des nourris-
sons aura lieu aujourd'hui i3 h. 3n, hôpl-
tal Brisset.

Une camionnette pilotée par M. Cher-
pin, courreur, qu'accoinpasmait M. Ronaaln,
cliarpentler, est allée se jeter contre le mur
de l'hôtel de la poste, place 'd'Armes. Les
deux occupants ont été contusionnés.

Le Tennis-Club des cheminots tiendra
*a réunion générale demain à 20 heure», hô-
tel du Commerce.

ORIGHT-ES-THIERACHE. La stcüon de
I'C. S. C. se réunira en assemblée générale
aujourd'hui, à 20. h. salle de la mairie.

WASSIGNT. L'élection d'un conseiller
d'arrondtssement, en remplacement de M.
Lln«stte, élu conseiller général., aura lleu le
dimanche 9 novembre.

EURE-ET-LOIR
En proie au paludisme

un cultivateur se suicide
Comme M. Arthur Lamrlan. cultivateur 1

Gallans, âgé de vin? t-sept ans, célibataire,
était occupé S labourer non loin de la vole
du chemin de fer. il vit venir le train
d'Orléans et, pris soudain d'un ar.o^s de
paludisme, il abandonna ses chevaux et
vint se coucher sur une traverse de la
vole, ou Il a été décapité.

CHARTRES. En matcn de championnat
régional de rugby VV. S. de Ohâlesudun il)
a battu le S. C. Cbartraln (1) par e A 0, et
le Vélo Sport Chartrain a rait match
nul avec l'il. S. du Mans (2), Il à il.

CHATEAUDtJH. On a retrouve abandon-
née dans la forêt de FoHtaiflebleau l'auto-
mobile de M. Guérlault, pliarmacieu a Uiâ-
teaudun, a"i lui avait été dérobée lundl à
Artonay (Loiret) pendant qu'il déjeunait.

CO1TAIKVILLE. Un Incendie s'est dé-
claré la nuit dans l'exploitation agricole de
M. Marcel Sintrat. Un hangar a été détrult
ainsi que son contenu de récoltes. Les dé-
gâts sont importants.

OUARVILLE. Rechercha par le parquet
de Gulngamp pour vol qualifié, l'ouvrier
François Conjard, âgé de cinquante-quatre
ans, originaire des Côtes-du-Nord, a été
arrêté par la gendarmerie.

PIERRES. La gendarmerie a arrête dans
une entreprise de battage l'ouvrier Paut
Conté. igé de vingt-deux ans. déserteur du

régiment d'lntanterie.

OISE
Tué sur la route

Un automobiliste sur la route de Oer-
mont vit surglr devant lut un piëtpn, M.
Gaétan Perrinet, manouvrler, sans domi-
elle Oie, que, malgré tous ses efforts, 11

ne put éviter.
Renversé, M. Gaétan Perrlnet a été trans-

porté l'hOpltal de Crell par les soins de
rauionioblliEto, mais il est mort peu après
son arrivée.

BEAUVAIS. Le prix de mérite fondé par
M. Eplpùane Lacaillo pour les familles nom-
breuses vient d'être i l'unanimité de la
commission, décerne à la famille de M.
Henri Bénard, 4, rue du Maréchal-de-Boui-
riers, qui compte neur enfants vivants et
le dernier né a un mois.

BRETEDIL. Voici les principaux lau-
réats du concours des Jardins ouvriers, sec-
tion de Breteuil 1. Uuertn ex œquo,
Moittiê. Beauval 3. Lefranc 4. Prloguet.
Amateurs 1. Rondcst 2. Biltecocq. Section
d'Esquennoy t. Frey 2. ex a?quo, Mulot,
Grugard 3. Dobrenelle 4. Desaintjean.

Amateurs: 1. Carou Uemarcy î. Xoémie
Gucnard.

SEINE-ET-MARNE
>.

Aux assîtes
.V la quat-rlème session des assises, qui

î s'ouvre aujourd'hui à Melun, sous la prési-
dence du conseiller Devise, la cour n'aura
à juger qu'une seule affaire un homicide
volontaire dont est accusé le Polonais Sta-
nlslas SaydacK. quarante et un ans, manœu-
vre, qui, Coulorumlei'S, dans la nuit du
l« au 2 juin, ii la suite d'une discussion,
tua d'un coup de couteau au cœur son com-
patriote André Kolainskl.

M. Legris. substitut, occupera le siège dn
ministère publie. L'accusé sera défendu par
,M« Galland, avocat à Metun.

Le ministre de la Santé publique
préside un congrès à Melun

L'associatton amicale des officiers de re-
serve de Melun s'est réunie hier pour son
cancres annuel, sous la présidence de M.i Désire ferry, président de l'Union nationale

des officiers de réserve et mlnistre de IaSanté publique. M. Gaiïpu.y, préfet de Seine-et. Marne. assistait à cette assemblée ainsi
i que le5 généraux de Joypert et Laponne, M.l Georges Roy. président de l'association deI Melun, le général de Joybert et le prére;

de Seine-et-Marne ont pris la parole.
M. Désiré Ferrv a déclaré que le gnurer-

nement attache une importance capitale t
la défense nationale et qu'il est déctdé a
assurer la s^uriié du pays, par ions les
moyens, mais il ajoute que malgré les
provocations- de l'extérieur le pays devait
conserver son sang-rroM dans les clrcons-
tances dimcUe-s que nous traversons.

AUCrERS. En doublant un tombereatd'une ferme de Flupéreui, en cycliste M.Jules Gerdeau, quarante-stx ans, ouvrier deferme à Corberon, communedes ltarétr, niune cniito consécutive 6 un dérapage (le sa] machine et tomba devant la rnue du tomee'
• reatf qui lui érrasa le bras droit. Le coiraun-teur du véhicule un Polonais, Paul ïcruDa,

se borna à rire de l'accident et continua saroute saus s'occuper du blessé qui fut se-
couru par des personnes travaillant dans ua
champ voisin et transporté a t'Hotel-Dleu
de Provins.

PROVINS. En mat'-n de football, Pro-
vins (l) bat Montres» (i) par 2 buts Il ,1.' SEtNE-ET-OlSE

Une inauguration à Yerres
Le nouveau groiipe scolaire situé dan:le qiiairtier de la Mairie, au haut de la rui

j apres-midt par M. Gatibert. sous-préfet d'l Corbeil, assista de MM. Cottin, procureur
f de'. la République; Mor.u, député,; Leduc

I conseitlor gênerai Lawoque et Lavtron
I consetllers d'arrondissement Bourdin, lns

pseteur primaire des membres ou consei
5 municipal, des délégués' cantonaux et dii i plusieurs maires d<?3 communies voisines

Le cortège, précetK1 des trompettej j d'Yerreâ, a visité la nouvelle école installe!
dans une magnifique propriété dont le

{ parc domine toute la voilée de l'Yerres. L"i

vin d'honneur fut ensuite servi, au cour:
1 duquel M. Larroque. maire, souhaits umcordiale bienvenue a M. OaubeM. et déve

loppa tous les bienfaits de l'école laïque
s t.* sous-préfet reitclta la munlcipallti

d'avoir su. choisir un cadre de vcrdur<
5 d'asport si riant pour y éillfier les locauj

d'une école laïque.

ARPAJOH. Atteint d'une maladie incvi
rable, M. Pierre Limousin, âgé de splïante
dix-nuit ans. boulevard Jean-Jaures. s'es

1 pendu.
L'auto de M. Ropert Tassani, demeurani. !9. rue du Mont-Cents à Pari!, a renversi

une cycliste, Mme Marine Lerech, âgée (Il

rUle, qui i été grièvement blessée et admise

AOLKAY-8ODS-B0IS. Près du pont Mail-
lard, une voiture attelée conduite par M.
Clément Glimaud, avenue du Président-
Wilson, a la Plaino-saint-Denls. a été tam-
ponnée à l'arrière par une auto. )1. finit- ]
maud, déjà mutilé, s été grièvement blessé.

DRAVEIl. L'ne automobile débouchait
de l'avenue des Mousseaux a reiwersé sur
le trottoir us piéton. M. Georges Route. dit- j
nuef ans, demeurant rue de Villeaenve-
Salnt-Georges,qui a été blessé assez griéve-
mrnt a la t*te <"t aux Côte?.

BOISSY-SAI^T-I-EGEB. La demeure de
.Ni. Aleian.lre CiuiUot, demeuratit rue de
Parls, a été cambriolé par des inconnus.

HARDR1C0URT. Des cambrioleur» nni
visité nne villa appartenant 4M. Kryn, de-

meurant à Paris, 19, rue de la Trémoille. Le
vol est estimé 9.000 francs.

MASST. L'auto de M. RaouJ Gauthier,
quarante-quatre'ans, M,' rue Gainbetta, est
entrée en collision avec ceile de M. Rogcr,
1S, rue Virede à 'Chartres. Dans le choc, M.
Gauthier a été assez grièvement blessé.

MESNIL-LE-ROI. Des malfaiteurs, te
sont Introduits chez Mme ^forancey, sente
dcs Graviers, où il ont dérobé pour
francs d'r>bj«i.s divers.

RIS-ORANGIS. Une auto caudulte par
M. Hubert Fraysse. avenue d'Argenteuil.
à Asnières, a renversé Mme Uaucher, rou<«
Stratégique, à Grigny, qui, blessé» (trièTe-
ment, a été transportée à son domicile.

SAIKT-CTK-LTCOLE. Sur la. demande
du conseil le tramway partant
de Versailles a 22 h-eures et de Saint-Cyr
S2 b. 30 continuera à assurer le servioe
pendant la saison d'hiver.

SiINT-REMY-LES-CHEVMU8ES. Un mo-
tocycliste. M. Mootigny a renversé et griè-
vemtnt Messe nne septuagénaire, Mme Ma-
ntgot. laquelle, le crâne fracture, a dU être
conduite A l'hôpital d<s GùevTeuse.

SEVRES. Rile des Couture?, un ry-
Ml&te, M. Aalonio Martin. 43, allée des Car-
des, a renversé un piéton, M. José Mario.
M, rue Bouchery, lequel a eu le crâna
fracturé et IL dO etre admis a l'hôpital.

80ISY-S008-MOHTMOREKCT. La gen-
darmerit recherche un escroc contre, qui da
nombreuses plaintes ont été déposées. Se
disant envoyé par un de leurs parents, net
individu s'est présenté chez plusieurs habi-
tants pour leur rëi*ettr« uu petit p*qu«
d'une valeur de 10 à 40 francs et qui, en
réalité, ne contentait que de la ferraille.

StrCY-EIf-BRIE. A la suite de chagritis
intimes, Mlle Emiliènne Budault, Jgée de,
vingt-auatre mis, s'est ttré urne, balle de
revolver dans la poitrine. Grièvement bles-
sée la jeune désespérée a été transportée Il
l'hôpital de Bolssy-Satnt-Legpr.

VERSAILLES. Au carrefour de la ru»
de l'Orangerie et de la rue Roy»le, l'agent
Sebot, du service de la circulation, a été
renversé par l'auto que pilotait M. Gilbert
Fauraud, «s, rue du CUcrcBe-Midi Il Paris.
L'agent, a dû. être admis à l'hôpital.

Un groupe de lecteurs nous Mïtial»
que l'arrestation de l'Italien Mario Modenesi,
qui. récemment, rue des Réfollctf, blessa
mortellement, un livreur, M. Mau. *st due
au courage d'un jeune homme de vingt an?,
M. Robert Détail. demeurant a ChavlH», qui
n'hésita pas a. terrasser -le meurtrier et à le
maintentr Jusqu'à l'arrivée- des autres pour-
suivants.

UN GARDE -CHASSE BLESSE
PAR UN BRACONNIER

Ch9.loriB-sur-5Lmie, 26 oct. (dép. P. P.)
Deux .(r.-avies de la féU^raticvn dépar-

tementalti do chasse et de pêche. MM.
Buridan et Viart. en tournée près de
TaJmre, ont aperçu dans une chasse Té-
senié<î trois bi'aconniérs. Ceux-ci, en les
voyant, prirent la fuite et l'un d'eux se
retournant tira un coup de feu. M. Viart
s'écroula, atteint au poumon gauche. Des
gendarmes se mirent à la poursuite des
chasseurs, qu'il réussirent a arrêter. Ce-
lui qui a tiré, un nommé Bernier, sera
poursuivi pour tentative de meurtre.

Une conférence de M. L. Blum

Montluç/on, 26 octobre {dép. Haiyis.)
Au cours de la réunion organisée à

t
rhfJteJ de viUe par le parti S. F. I/O., en
présence d'une foule nombreuse, M.

> Lëoti Blum, préside! du groupe parte-
men.tiaire socialiste, a fait une confé-
rence.

II a examiné la. situation poli tique
[ actuelle de l'Europe qui est 1« résultat,sou avs, d'une crise économique

s'étendant en Allemagne, eu Ibalâe, et
môme en Angleterre.

Il a parlé du problème de la guerre
1 et de la paix, et a dit qu'il fallait agir

pour le désarmement et grouper les
travailleurs autour du parti socialiste.

M. Léon Blum croit que c'est la France
qui doit prendre l'initiative du désarme-i m»nt. et doit donner l'exemple de la.

limitation absolue dfs armements. Il ne
p«nsc pas que rAllcmafrne veuille la

–Si un danger survenait, a-t-H ajouté,
le peuple allemand aurait un sursaut
d'énergie pour y parer.

1 LE DIMANCHE ELECTORAL

(Haute-SaOne). M. Paul Beîàon. nn. rl"
gmçhes. a été élu par 797 voix, contre M3
a M'. 6rosperrln, un. nat.

Caillou de Dômes (Wèvpc). M. Joua.
rati. soc, a été élu au sooonr) tour de

1 scrutin par voix coMnt'606 Il M. Pro-
1 vost, soc. S. F. 1. et 404 à M. Yasenat,
• républicain.

CONSEIL d'arrondissement. Canton rf".
3 1 Cmi.ln(ts «.ôtes -4u.-NordV. M. Ang-iistp

I rifiiry, rad., a élê élu par S76 VOIX contre
à Si. François Latbé, Tép. de g.

1YSTERIEUSE DISPARITION
)'UN COURTIER EN VINS

DE LA GIRONDE

.*malheureux aurait-il été auauhaé
et aurait-on fait dUparattra

son cadavre ?
idéaux. 26 octobre (d. Petit Parisien.)
ta justice s'occupe de la disparition

nystérieuse de M. Pierre Ducarpe, qua-
•aîiie ans. marié et père de dette enfant^,
sourlier en vine, doniîcili'J 219. chenjiu
les Briques, il Tdleûce. he 15 6eptembî;o
ternirr. M. Dncai'[ir> avait encaisse, 'dans
in établissement de crédit, le montant
1'un chèque de francs, à lui
:n\ové par une maison hollandaise. Il
Stait" parti le même jour en auto pour
VIoulis, où il devait acheter des vins.
Dr depuis cette dalft, le courtier n'a
we été revu. Il ne e'est pas présenté à
Vlouliv Qu"est-il devenu ?

Mme Ducarpe ayant vainement attendu,
BQ.'i-ssa une demande de rechercher.
Celles-ci n'ont, jusque présent, donné
aucun résultat. Deux hypothèse,? eont
envisagées par Ia police crime ou
lugtîe. Il paraît que, le 15 septembre.
le courtier avait insista d'una maniera
toute particulière pouf emmener sa
femme avec lui à Moulis. Ce détail
pourrait faire écarter l'hypothèse de ta
fugue. M. Pierre Ducarpo a-t-il été
assassiné et après avoir dépouillé In
malheureux, aurait-on fait disparaître
son cadavre? Lrs meurtriers auraient
alors prie la fuite dans l'auto de leur
victime.

La parquet de Bordeaux a proscrit,
l'ouverture d'une information et. eli&rjïi
la T bHeade mobile de poursuivre 1rs
investigations commencées par In com-
missaire de polir.* de Talence.

FÊTES ET RÉUNIONS

de r.-J. N. 0. K. et, ta prfsMems d%-
brM'.l*'t'13 9fTillê«3 et ,imi"r il'nTfk'iers J«
r.,irrif"rp f-c sont réunis en un baiiffutt- Knl-
<-al ai: c*:rc4« de la HeDaissance.

Vn s»rvi.-« a .«* c^JiSÇré en
Yighf* tfaint-.Unbrolse, sur l'initiative dn
(irmirtf, parisien de VU. -V. C. 8 la in*Moire
rtos soldats et marins morts pour la Fritnire.
Lf! président de la. R^puDUque Y étalt rapré-
sentA par le lleuteimit-cplonel Gransard et
le minière des Affaires etr»ngèr«â par
M. Bt'iissel Le Roy..Vprf's avoir 'af=l5i*, rn ytgritr Satn'-
I<i«i>. dm Invalide*, à un»; cérémfiiifi reli-
g-ieuse ni souvenir rii'3 soldats français et

d'anciens crmitattants et lea membres un
l'mnlealn franco-belge des médsill^fi fie
l'Yfer sont allés d'user des fleurs tur la
tombe du S0ldat Inronuu.

vif succès pour les fête?, concerts ou
bais donnés par les Pupilles des Pyrénéen
1M Patronage artistique les Ficarda de
l'Altne; le* Anciens Combattant*des 121-,
-il' et régiments d'infanterie coloniale
l'Ecole nationale de coiffure,- Soutint
fraffi-tiff. dea P. T. T. (section du XI*)

MADAME, pour nettoyer les chevmx
de votre enfant, employe: quotidien-
nement la PÉTROLE HAHN. Il vous dis-
pensera des lovages longs et ennuyeux
qui risquent d'enrhumer.

Appliquez-!» en. frictions légères sur
le cuir chevelu. Vous verrez ovssitAt
disparoitre toutes ks poussières et les
cheveuxdewnir souples,légers et soyeux.

L'emploi du PÉTROLE HAHN dès l'en-
(once, en assurant lu propreté constante

dès cheveux et en facilitant leur crois-
sonce, est la garantie certaine, pour
l'avenir, d'une belle chevelure.Moi aussi
j'emploie le
Pétrole Hahn

EN VENTE PARTOUT-



LE CHAMPIONNAT

DE FOOTBALL

Le Stade Français
reste premier du classement

Quatre matches comptant pour la
championnat de Paris ont etc joués hier:
à la suite de ces rencontree do cette cin-
quième journée, le classement de la com-
pétition s'établit ainsi:

1. stade Français, 14 points; 2. Racinï
C. V., la pts.; a. C. A: Parts,' Il pu,;
Français et U. s. Suisse, pis.; 7. neU star.
S points; 8. C. A.£. Généraux. û pts.

Le C. A. X1T- bat l'U. S. Suisse
Le C. A. XIV. a battu l'U S Suisse

par 1 but à 0. sur son terrain de Bourg-
la-Reine,

La plupart du temps, les Suisses s'as-
surèrent un meilleur contrôle du ballon
et dominèrent manifestement leurs ad-
versaires. Mais les avants tielvètes, mala-
droits dans leur attaque, ne purent pas
concrétiser leur avantage. Les joueurs
du XIV", qui pratiquaient par éottappées,
parvinrent à marquer, sur une attaque
de Mercier, un très joli but.

En deuxième mi-temps, le C. A. XIV"
se tint dans une prudente défensive et
malgré les nombreuses attaques des Suis-
ses. réussit il conserver l'avantage.
Le Club Français battu par le C.A.Paris

Sur le Stade de Saint-Mandé le CtH'clû(le Paris a battu le Club Kran-
r.ils par 2 buts h 1.

La première mi-temps fut lo pius sou-
veilt il l'avantage du C. A. P., dont lu
avants très mobiles inquiétèrent iL Plu-
sieurs reprises te but gardé par Seclie-
have Néanmoins. Us ne purent marquer
Sa'un seul but par l'Intermédiaire de

Eu deuxième mi-temps, le Club Fran-
çais fut très dangereux. Après quelques
essà!s manques ds peu, Rigollet réussit
à égaliser en surprenant le goal du
C. A. P.

Garbonnet trompant une deuxième fois
gardian de but du Club Français. as-

sura la victoire de C. A. P.
Le Racing vainqueur du C.A.S.G.
Au Parc des Princes, le Racing Club

de France a nettement dominé le Club
Athlétique des Sports Généraux, s'aseu-
1'1'11 la victoire par 6 hutil iL 2.
Le Stade Français a battu le Red Star

Après une partie d'un intérêt moyen
que peu de belles actions illustrèrent,
et qui fut parfois disputée sans aménité,
le stade Français a battu au stade Uuf-
falo,par 3 buts a zoo, le Red Star.

Le Red Star eut en première mi-temps
de nombreuses occasions d'attaquer; il
menait au repos par 1 but à 0, but
obtenu dans les premières minutes
de .1<mi ixr "••]•• -r.dont !< '-rn-mt eon-

Curjonie attitude de deux joueurs

*«utif une erreur do l'arriére du Red
.r terres n'avait été qti'imparfaile-
nt paré par Tuépot. Toutes les tenio-

'vendes avants du Red*Star furent alors
arrêtées, car WUd et Chaisaz se montre-
rent très précis dans la défense.

Après la reprise, lo Red Star renon.
vela ses attaques et la défense sudiste
dut alors s'cmpluyur. Cljaisaz se fît
remarque:' par des arrêts superbes et tes
attaquants nudonlnns se découragèrent
devant l'inutilité de leurs efforts. La
stade domina très -nettement et deux
nouveaux buts obtenus par Sprinks et
Lafarge vinrent accontucr sa victoire.

LA COUPE DE FRANCE
DE FOOTBALL

organisé» par la F.F.F.A.
acte le concourt du <c Pttit Parisien

Plusieurs rencontres entête jouées
t'Miir le duuxiô'ni') tour éliminait"1're de la
Coupe. HcJsultaLs

K Dijon, R. C. ûïl U. Co-
loïtibler-Foniaino,» buta a t.

A SeMllltilietin, F. C. S»iEU-U>uisùat S. C.
Selilltisrticlm. 9 ivns il 1.

A Strasbourg, R. C. SirasDoursr nat A. S.
Hunlngtie, i buts à i.

LES CHAMPIONNATS REGIONAUX
DE FOOTBALL

Dans le Nord
A Tourcoing, U. S. l'ourcoioa1 bat

Lillois, 0 buts à 2.
A Amiens. Amiens A. C. et E. à. Buliy,

I buts ft 2.
A Iloubaix, R. C. Roobaii "bit R. C. Leus,

8 buts au.
A Itlle, Eicelslor A. C. bat I. C. Ullots,

4 buts ù 3.

Dans le Sud-Est
A SiHe, F. C. Sùte D.it Sjlm-Ujpliaël,

1 buis îi
Marseille, Oi. Marseille bat 0, Ci, C.

y\ne. « bai» i &.
A Cannes, S. Cannas Oit Oi. Alto,

i.
A Mrnes. S C. Muies bat S. 0. Mont- j

psiiler, i buu 1 u.

Les matches
de rugby

Nouvelles victoire*
du Radtig et du C.A.S.G.

Trois matc-lias cooi plant pour le cham-
pionnat de Parts ont été disputéa hiar
dû4ïs ta région parisicace entre des équi-
pes classées eu division d'esoedlence-
non.ncnr.

Au stade de Colombes, l'a Racinx Club
de France totalisa 26 points contre 3 à

Au stade Jean-Bouin, ta S. S. des Pri-
mevères battit le Paria Université Club
par 20 points 5, tandis que le C.A.S.G.

Une touche à l'avantage du C. A. S. G.

était vainqueur de son matcii avec tes
Postiers Parisiens, par points i 9.

En division de promotion, le S. C. U. V.
et le C. S. de Meaux firent match nul à
Ivry. par

LE TOURNOJ DE RUGBY
DES « DOUZE >

A Pau, Section Paloise et Stade Bordelais,
0 à o.

A Toulu\ise, Stade Toulousain bat L S.
Care3S£onne, Il points è 5.

A Limuges. S. A. U. Limoges bat F. C.
Grenoble. 14 points

A Biarritz, Biarritz 01. bat Stade >'auui5,
Il pli à t>.

A Poitiers, Noël aurait lancé
le disque à 51 m. 29

Poitiers, 26 octobre ldép. Petit Parisien.)
Au cours de la manifestation sportive

m>fani»>ie txt après-midi par la Stade
Poitevin, à l'occasion du 30. anniversaire

1 de sa fondation. l'athlète Noël, du Stade
l-Yançais, aurait lancé le disque à
SI in. battant ainsi le record Je la
spécialité, record détenu par l'Améri-
cain Kretize aveô un lancer de m. 90.

La performancede Noêl ne pourra être
homologuée, aucun officiel n ayant con-
trôlé la régularité du lancer.

-Noël ddtenait le lrecord de France
avez 47 m. 4
AU VÉLODROME D'HIVER

LEMOINE ET URAGO VAINQUEURS
Au Vélodrome d'hiver, la. réunion

d'hier avait attiré beaucoup de monde.
Résultats

Américaine, amateurs et tndf'peiidants
(30 icllomôtrbé^ 1. Thunua-Brauirnoi, H8'

3/S; Marec-Rocùeror» 3. Pinard-
Mirante.

Match de vitesse <750 métrés). Pre-
mière manche 1. Rlbeyre 2. Céron.
Deuxl6iue manche 1. Coêron Blbeyro.

Belle Cnêron a. BtDeyro, à un pneu.
Première course de la médaille «.000 m.)I. Tosl 2. Toanellar î. Kaiser.
Grand match omUium international, en

quatre manche,. Première manctje il Kilo-
mètre lancé contre la montre) 1. Llnarl,r 7" 4/5 2. Boucheron, l' S" 3/5 3. Le-,
moine, 9" 2/5 4. UamerUoclc, r 10"

Deuxième manche (1 Kilomètre arrête
contre la montre; t. Lemoine, il
2. Llnarl, 13" 3. Bouctieron, 1' 13"
i. Ham«rllaok, Il 17" 215.

Troisième msndie (3 Kilomètres) 1. Ha-
merllnck, is pointa Unari, 17 pts 3. Le-
moine, 16 DU 4. Boucueron, p;s.

(Juatri^me njanclie kilomètres derrièrej
Cl.i-serneiu

géniSral 1. Lemoinc, 8 points;î. Linarl, 8 pts; 3. Boucueron, il pts
4. HHDerlinck, 13 pts.

trois mauciiea de 20 kilomètres preaUftre

50 m. 3. Uraso, a 180 m. i. Maners, à
l.'CO m. Deuxième manche i. Crag'>.
17' 3"; Marner, il m.: f. Paillard, à
230 m.; Minora, Il m.: Troisième man-tlie l. Urago; Paillard; 3. MoeJler; 4. Ha-
nera.

Classement général 1. Urago, 5. pis;
S. Mtrllcr. 6 pts; 3. Paillard, ? 7 pts; 4. Ma-
nero, ta pts.

ItUCrSY. San* l«i dèpartcaieiUi
A Béziers, A. S. Béliers IWt K. C. Xjt-

Donoe, D3 poiors a s.
A Léziffnait, F. C. Lézifnan bat S. C. A.

BéMei-i. points à 3.
A Dai, Boucau Stade bat U. S. Dacquoise,

0 points 0.
A A'jen, S. v. Aïen bat A. S. Montferrand,

20 points
A Toulon, R. C. Touioa bat Toulouse

0. E. C. 11 points Il 6.
A Tarbes, Stade Tar6»lâ bai C. A. Pérl-

sueuï, 12 points a 8.
A Bergerac, U. 3. Bergam bat C. A. VU-

teneuvr. la points il 13,
A Lyon, C. i. Vienne bu A. E. Léon.

K. C. Uyon bat U. S. Naitiouue,
points a 5.

A Poitier.i. Stade l'raaçaiâ bat. Stade l'ol-

A Saini-<:iuMt, Lyon o. U. bat t'. C. Saint-
Claude. t5 pntnls k 3.

A Perpignan, Arlequins Perpi?nanais
battent Elue, point» a 0 U. S. Perplifiia-
uaiye bai r. C. Barcelone, points à 6.

LE GRAND PRIX
DE L'ARMISTICE

organiaé par l'U.F.M.
avec le concours

du « Petit Parisien

Moter, du C. M. Meaua, gagne
l'élimiuatoire parisienne

Pour désigner les ro^rcheura devant
représenter 1A région parisienne dans
le Grand Prix de l'Armistice, qui sera
dispute le Il novembre prochain, avec
le concours du Petit Parisien, l'U. F. M.
organisait hier une épreuve éliminatoire
de 50 kilomètres sur le circuit VUrr,
la Belle-Epine, VUlojuif, VRry, soit en-viron km. 500 à parcourir quatre fois.

Le départ a éte donné, à 10 heures
précises, devant la mairie de Vltry, à
150 concurrents, devant une foule nom.breuse. Dès le départ. la train est rapide
et bientôt le Meldois Mosw se détache
avec Grégoire. Sur la ,route qui conduit
à la Belle-Epine, ces deux marcheurs
portent leur avance à 2 minutes à !a
Un du premier tour, couvert en 1 heure
4' 36". Trocmé est troisième devant Lan-

Pendant lo second tour, «Jrétfoire ne
peut suivre le train trop rapide et l6ohe;i
son camarade. hioser reste donc seul en
tête. II augmente sans eesse son avance
et le second tour est bouolo 2 h. H1 a9"
aprée le départ, le leader précédant
Laviiier ct Trocn* Au troisième tour
pas de chansemeiU.

Une foule très dense, le ions du par-
cours, applaudit Moser, qui est toujours
en tfto nu Iroisiùme tour, en 3 h. 27'.
l^antier est seeond.

Au quatrième tour. le dVrnier, Moser
ne peut plus, être rejoint. Il augmente
toujours son avance et franchit la. ligue
d'arrivée à 15 il. 50.t Moser (C. m. Meauïi.-tn. W il";

Limiter (Vitry), i b. ta"; 3. FalCiol»
(AulDay); i. Oréfolre (C. S. P.); B. Lersy

Ces clnq, coureurs sont qualifiés pour le
Gand Prix de l'Armistice, catégorie non
combattants.

6. Trocmé (C. S. F.); 7. Dtlfour (C. SI. P»-
ris); a Marohand (U. F. M.); Ferret (Vau-
Jour.): 10. Longuet (Coulommiers);Il. Jonas
<Vitry); KBouviue (C. S. F.>; premier
combattant, 5 b. 21' Arcelln (C.S-.F.),
deuxième combattant: L*eroiitre (C.M.S.i:

Poupet, 18. Loujwret, 17. Genet, 16.
Pierron, Peraut, io. Maltoa,

Poix. ûonnala. DuJajvlin,
François, 25. Demaisou, Saint-Omar,
Gtitonard, sa. Crcti, 38. Antoine, 30. Swrain,

Moi-ifi, S5. Bônninîrer, 83. r^jeunc, si.
Poulain, 35. Debeauputs 36. WaMer, 37. Vl-
?ne$. Jmoi, P«j'en. io. Sabas, !il.
Guérin; 43. Moulll«t, 43. PisnAiotOU, etc.

Btflhotnme. qualillé d'offloe, s'est, en-
traîny sur le parcours et a terminé à
l' du premier.

Moser, le Eajrnant, agi? de ddx-duit
ans. est lé à Méaux où ü travaille eom-
me ouvrier agricole;, n marche dapuls
deux ans environ et a di}k remporte de
Grand Prix de Mcaux.

Toussaint vainqueur à Nancy
Nancy, 26 octobre (dép. Petit Parisien.)

L'éliminatoire du Grand PrU de l'Ar-
mistice, organisé par la Ligue Lorraine
de Marche, s'est disputée sous la pluie.
Les marcheurs Toussant et Courtois.
qualiüés à ta suite de leur victoire dans
le Marathon, participaient néanmoins
l'épreuve.
Résultais

1. Touasaiat, en 7 a. it* courtois,
en 7 a. S. Damas (Club des Marcheurs
de Nancy), en 7 IL av. qualifié comme non
combattant 4. Senrepfer, eu 7 S7" sa"
D. Thibault (Club des Marcheurs de Lorraine),
qualifié comme combattant, en 8 il. 4'
6. Valeatin, en 8 il, M.

BOXE. Au Central SpOrting Club,
Résultats de la matinée d'hier Kid Artljur
bat Bauflimont aux points; M«aicis bat Pi-
card K.-o.; Ojanibourg- bat Ayasenti aux
prit (9*): Bâtonnet 6at Dlaquis aux points;
Leprss et FUliol match nui; Murât et Gabèa
match nul.

1 La course de côte
de Gometz-le-Chatel

Francisquet et Lambert
battent le record

La courte do cote d/j Gometz-'e-CUà-
leJ. organisée par l'A. M. C. F.. avea M

concours du Journal, s'est disputée Uîei
pour la onzième fois, sur un kilomètre
de la fameuse rampe, avec départ arrêté
et arrivée lancée.

Favorisée par un temps assez beau, elle
obtint un vif succès populaire. Plus de
•iO concurrents en motocyclettes, cyclo-
oars. voitures, participèrent à l'épreuve.

Le racord fténénal 1 de la. oOte fut bxttu
par Lambert et Fiùuciequet, eu rnvtos

Franclsquct

1000 eme, qui couvi-iront trous deux la
ddslanoe en soit à la moyenne
horaire do m.

De nombreux records furent battus dans
différentes catégorise. Le meilleur temps
des voitures fut effectué par Zanelli, sur
voiture de course 2 litres, en 30" 2/5,
moyenne 118 kit. 421.

Résuliats

57" 4/s • iii omc. t. Couloa (Terrot),
250 otûc Roland.

eme 1. Toulon (Terrot),
500 eme Retend. 750 cmc. 1. Bar-
thélémy, 41" «ne 1. Francts-
que! (Rovtn-9an Sou Pap, pneus Dunlop),
ct Lambftrt (D. S. JUlterre, pneus Dunlop*,
en 27" 2/B, moyenne tra. (record
générai battu).

Sideoars 330 cime. 1. Pouponneau. t' i".
cmc. 1. Lemome, 40"

t.000 cmc. 1. Latnbert, t/5.
Cyolecars, S:0 eme. Cneret, 51".

750 ûtdc. i. Ladurantlp. 46"
t.000 cmc. t. Dbome. 3f".

Voitures da sport crnc.: 1. Gauthier
(Roseng'ari-ImHlo.p), 59" a/5 crac.: 1.
Leploart, iû 4/5 eme.: 1. Oondouin,
48" 2/5 litres t. Mary, 47 1/5 3 li-
tres 1. Brunet. litres l. Séné-
cbal, 49" 8 litres t. Brisson,

Voitures de course 3J0 enic.: 1. Du?ué,
il iû". 6(Ki cm* 1. de Lalour i/'
730 cnrio.: 1. Bruaetll, 58" 4/5. 1.f00 cmc.:
1. Giraud Cabaatous (Salmson-Dunlop),
35". cmc.: Sénéchal, 3a".
2 titres 1. Zanelit, 30" 2/5 (moyenne
118 km. «n.

PELOTE BASQUE. * tu Frontoa de Puis.
La réunion de clôture au Fronton de paris

a été t'occasion pour les pelotari de fournir
quelques beaux matchs. A main nue, J'équire
Caudln fut battue par recjutpe Iribarne par
k> point* il ai- Au petit chistert l'équlpe
Davrlsrant a battu l'équipe Pise par points
4 41. Enilu. au ffrand cfiiâtpra le team Beiff-
lieder fut valuouaur du team nœderer Dar
60 pointa à

BASKET-BALL. Le championnatde Paris.
A Pantin, l'A. S. Résidence Soclale a battu
l'A.â.P. Police, 31 point* A Saint- Mandé,
la S.A. Montroupe a hattu le Stade françau
par ? points il 30.

MootDiartrô était eu féte hier matin
la commune libre du Vieux-Montmartre
faleait disputer des épreuve* sportive.

Le Critérium de ta vie ctièrt, dunt la
création remonte à nSuuit 10 oou-
reurs pédestres partis do la place
Blanche au signal de Bilboquet, ita gra-
virent la Butte. escaladèrent les escallers
et arrivèrent place du Tertre. Julien,
champion du Marathon et du Tou. de
Paris. fut te vainqueur.

Le championnat des Vieux fui
une épreuve de sport g*i._ dont Broc
sortit vainqueur.

Ces compétitions, organisées avee ledu Petit Parisien, obtinrent un

vif succès, et les tauréa6s se virent attri-
huer des volaitles, des saucissons, des
camemberts, des boites Ue conserves
les victuaiiies remplaçaient tos médaille*
et tes ohjets d'art. Clasaament

3. H. Bernaid. en 4 Hard*u
5. l-lfaimrd e. eu Dupont 1. Ainiel
s« liutierîey d. Autorla 10. Bouvantdue Vieux Jetons

:>. U^ûtit (C» ÎUii i. Uillïl U<i arts)

(44 ans) 9. Ësgruii) UsutlTc
ails). etc, <2ù arrivants.

LES COURSES
LA CLOTURE DE LONGCHAMP

!«e «mrôt sous le <14h«j«.
L'un dornior, nous avions eu, dans U

Igraude épreuve pour staye«s, une arri-vée mouvementée après une course su.
p«rbe, menée bon train, du départj rarriviSe. Il n'«n a pas éd5 de même hier.
Quatre comparses se sont amuses à un
malcb. de lenteur vraiment grotesque) etj tlnalement. la course, aprèa un ûèbmlé

de 1.600 mètres, a été enlevée par
1 outeidôr Monsieur le Maréchal, qui UO-
tait les favoris Ftoria et Gouspin.

!Test là le danger de ces épreuves
là distance* anormales. Il cet certain que

l'on devrait donner le nom du plus
grand cheval qu'ait jamais produit le
turf français à un» counae moins ana-
chronique, n est regrettabla de voir
associer le nom du vainqueur du Derby
d'Epsom, du Grand Prix de Paris et du

(Saint-Léger de 1865 à ulle exhibition
'presque carnavalesque.

Auparavant,' le Prix de Slint-Firmîn
1 avait, heureusement,,présenté un aspect
pilla sportif. L'écurie Olivier de Rivaud,
décidément en veine. au moin* en ce
qui concerne l'effectif confié à d'Okhuy-
sen, a enlevé cette compétition d'inéditesi comme fille l'avait fait du Prix dei Condé. Sesostrts, un plaisant fils de

I Nlceas, y battit Riva Bella et Duchess
of Malborough avec une belle autorité.i A la maisoq, ce Sesostri$ ne vaut pasi Barneveld, et ceci souligne la valeur

du vainqueur du Prix de Condé.

PJUX DE PRECT
A réclamer. 15.000 francs. 1.60F mètres
1. AlpbODSlna (J. lôtf

à M. Jean Kouyet «,J> 83 e»i s. uiàcovery iL. Robson). il »3. Misrueliae (F. noeùettt) il MI 4. Batna (J. fiosso). Non places Momen-
Une (A. Lavtalle) Faveur Royale (E. cn»n-

1 Celler) Eweetle (F. Kewrt» Auya (T. Tur-
rami) Sali Trau (C.-H. Semaut) Raquette
d'Or (R. Songeas* (L.
Pretty Gray (A. Rfinettei. y, cucol., tete.

PRIX DE &AINT-FIRKIX
francs. 1.000 mètres1. i. Se?oîtri3 (.NI. Bonaventure) (J W

au comte de Rivaud v J9 »
Rtva Bella (A. Reinette) _T» es >
a. Dticbe&i et Matt> (F. teogii) H t

4. PaltooMtte (C.-H. 8«mbl»t). Non Dla>
cdi nectar îles Dieux (H. Brcuifts) Ttr-
gula (A. Rantei, reste au poteau Tolbiac
(T. Turner) Lac de Genève (U. TorterolO)
Légende Dorée (E. Chancelier) Pocfiarde
or. Allemand). x., long., long., long,.

HUÏ GLADIATEUR
îoo.ooe rraacs. «joo niAtrej

t. Mans, le Martct»! (J. Marsoall).o >
Il M. Guy L. de Mola ~p 50

2. norio fT. Turner) .P 6 su
3. Uotupm (A. EUbDa) --Besant (Y.

Hervé). •- Distances Ion?., 4 lông., 5 long.
PRIS 0-EJJtEjrOHVIU.E

Handicap. franco. l..(00 mètre»
1. Baron d'Urr* lA. Reinette) –Ii

M. Maurice Gaillard–P 1»
Réel (L. Ftoason) _f »

a. tapinois (il. v 16 »
KlrkJ>y (M. Bég-utristaln). noo pl»c*s:

Mélronianla (G. T^i-i.er); sereno (R. Brèmes):
Ublée (F. RocbetU) originale (C. Uer-
bert) Jessajoy (J. Bosso> B«SIU>» (V.
Flora) Désert (G. Vltard) Delri (W. An.
dercon). Distances teta. 9 ion?,, encoi.

«AHDlCiP UJQTE
francs. mitres

t. Allégorift (A. Dupult).U 41 b0
au baron de M. de Neion H15 »

2. Saô rhume (1E. aoMln) m– 13 50
S. La Flèche d'Or (R. Vincent) ~i>

i. Pierre le Grand (F. Rocaettl). Non
ptaete Jean Victor (C. Vatard) Bols de
Rose n*i>be> R»t'8 Tau tlervé) ca-
»lra (D. Guiiio) Mlrande lA. Reinette)
McWe (L rtoDson) uijoc (W. Anaerson)
Elima it\ Leinieni Bon manie (J. Rosso).

Distances lony., long., 3 Ions.
PRIX UE U0HS0UTION

francs. 2.t00 mêtrea
1. ViUlanttr (U. OUltfo) « 38 •

Il M. Léon Volterra Il 14

2. HarboS (Perré) H 24
3. blta (Herre)y 17

4. Vvalita (Semblât). Non places Feu
de joie (S. smltti) NelusEo Il (R. tlrctnds);
Boandless (D. Torteroto) Petite Marmite
(A. RabJbe). 1 1. 2 1. K>. «ncoi.

| Aujourd'hui à Saint-Cloud, à 13 h. 45

t.300 mètres) La Fossette, Jacomtoa.
Prix de Pompadour (uand., 12.L0S trancs,

SJDQ mètres) Chaussée des Géants, Trivo-
Une.

1.3u0 mètres, Tyl. Slaugruwr.
Priï Prédicateur (ês.ooo rr., m.)

Briwnnicuâ, Dark Pirat.
Prix Cadet HousseJ tmtne à réclamer,

fr., m.>: Vous Seule, Giliciêlt.
Prix Momko ilS.300 francs, 'il Dû mètres):

Agrua (te Oro. La voclïie.

A quoi pense un coureur à pied

qui s'attaqueà un record du monde

Ladoumègue raconte ton record
du 1.600 mètre*

Jules Ladounù'Kue,nouveau recordman
du monde du Kilomètre et du 1.300 j
inètri" fait dans le Miroir des Sports
le récit de !Sa carrièresportive. Le numéro
de demain matin de notre f?rand liet>-
domadaire sportif contient entre autres
les impressions de Ladoumègua durant!
le* dernièrss secondée du record du

mètres
Jusqu'au bout Je m'efforçai de maintenir

uiiB srvande fi-'ulo?. Toute m.i volonté» et
mes retards clalcut tendus vers le UJ, que
j'a|>erc*v»l5 W-Da«, devant mot. Cene fin
m'; parut lonyue. longue! Mes Jambes,
ye sulvalp.nt tous les mouvements de mon
corp?. battaient pointant toujours la même
lUi'Siire.

Enfin .le rompis le fii fatidique: la course

bes qui quer s ï'îiilfment un Mnquièmi} de
seconde, êtalcat encore très solides ne me
poiiamnt plue. Je tombal ft genoui dans
les braa d'anili qun je ue reconnues par',

Allons, Jules, c'^st grotesque, lève-toll
lvst-re 14 l'attitude d'un champion? rite
criait une l'OU: miericurc.

,le secou.il la tete comme pour dissiper
un début du cauchemar et le me retrouvai
bk'U d'aplorub sur mes Jambes.

Je regardai autour de mot: des ¡:-en. cou-
relent en tous sens aux abonls ilu poteaud'arrivée; la plupurl 0taient pile.i û'ftuio-
lion. souduln, je me trouval luast» sur de
soliilM épaule?, et coauna on mo transportait

que Je devais eue recordman du mono'
Jamste je ne m'étais senti aussi hem ou.
EUe ett naïve e.t touchante. cette

confeàsion que publie le Mlrûir des
1 Sports.

AMATEURS DE
Lu-n4l 2t ocioltre.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

POSTE PARISIEN m.)
9 Heures, cuii*£iou de phowxr&piiîtï tt'ac-

tualité.
h. m, disques, ciujevîe et informations.
tteurea, concert av«c le concours de

Mile Suianna B«rtio, Un Trimon-Lyrlque,
dans i Oul»tte de Narboaas, air (Audren)
menuet d'Eïauaot (Weeterlin) Rlp. enan-
son (Planque!)Aimons -nous (tt. UaM).

Ouverture de ta Dama Blanche (B<xaldi»u)
Ballade (Clamjo Det>u.y); Ijs Bavards, sé-
lection (OITcnbacJl) Eatr'actn deLa Ce.
laaUie (GcmuciU); W«rUwr, te:eu!;oa {)dU-
sanet); BtraDanda et musette <Cat« d'Uer-
veîo'.s) iaso pour viole d'amour et
piano rsolltlea MM. Drouet et BécbÉ);
Le Timbre d'argent, sélection <Satat-5aëns)
Souvenir d'un lieu cher (Tschalkowsky)
Boccace, eèlectioa (Suppé); le Soir (Aiiib.
Thomas); Marche des petlts soldats de
plomb (Gabriel Pl«mcj.

RADIO-PARIS m.). lï n.
ta Fiancée vendue: la Moldaiia (àutaialW);
Quatuor (Jobeçb EUX) c/iunscMi tziganes!
Httmoresmiei Danses slaves (DvoraK).

13 li. ii,i L'.Vrdenne à vol J'olseju 9,
causerie pap Xivlcr Misaftt Ode Viréenne
(Ernest Raynaad) les ride Àymon
CMtroel f;aruet> j .i tue» village du Ke/fts-
toi* (Louis M/Uaize'i; tArdunne, pays d'ef-
fort (Gaîton Poqutn) Diptyque ri>nba'4ien
(Jean Ro?(sîar» le figuier, Honni, iOu-
bit; la Demeur» attcestra'e (Marie-Louise
Dromart) la fl»e« pluipreiielle (JcsD-Psul
Vaillant) C'était tin bois touffu (Tl.>mi
Bourjerle) ta Pavane tes ombres 'Henri
Daeremont) Clochts ennemies (Andrt
payer).

19 b., causerie » La Cour porniaurate de
Jiutlce Internationale de la Haye, par un
Juge de la cour.

10 h. ïïO, factures littéraires pri?fent«es
par M. Le noy, de la Comtdie-Krançaise

Sully Prudhomnic.
20 Il.. pajea dlaloguées de Stctlo (Alfred

de Vigny).
20 h. 30, la Journée sportive et la chro.

nique des Sept Faut Rebous.
Il. Sonate pour violoncelle et piano

(Ooellmann) mélodies la Corneille Soleil
d'hiver (Scfiubert) A toi; te» ptnis Perce.
neiye (âebumann}.

21 b., Berceuse (Groviezl Romane ait-
(felovse fSarasjlc^ j Variation sur un thtme
de Corelli (Tarllni) la Poix est en* le
bois (Où. Borde') ta Ronde (Caplet) le
Promenoir des amants (Oftbussy) Premier
Trio lâcùuliert).

TOim EIFFEL (1.H5 m. 8). il, h.
journal pa.rlé.

10 h. 20, ((• Cotmt sur la fner
iOQtt) Sur l'ombre (FI. Sctenitt) Marine
CB1KO Bn vue d'Motr (Satot-aséna)
Chants dc matelots (de Sévarsc) Un bruit
de rames (Février) toint François de Poule
marchant sur les fms (Liszt) Légende
pour frttno Printemps sur ta mer (Ed.
Vlmwi) P0er Gynl (Griej) Sur la meradm* fPuwinl) Marine (Lalo) En partit
le soir 'Sctenitt) Huit sut la baie de Palma
(Tui'lna); la Grotte de Fliigal (MendcUsohn);
la Ver est plus belle (Claude Deùussy) l'An·
getus de la mer (Goublter,.

PARIS P. T. T. ti 17 m. 12 b. 30, I
tt/m't noanna 7o homme (Gllfien) Wght of

(Ancliffe) i Anneau d'argent (Cba-
taioade) Pultsy (Mldleton) A toi (Wldden);
Goum de roulis (Messager) Stinuttto
(H8ydn) Romance tzigane*; Raymonde (Mo-
retti) C.ztrdtn (Micnleis) Puerta dre
tierra (AlDenlz) le Fardeau (Penso).

13 Il. 30. coucerf.
Il. Radio-Journal de France.

20 Il,. causerie.
R.U)IO-L. L. m.). 20 u. W, ouver-

ture d'Dne éducation manques (Chabrler)
Thème et variations, danse 'Strsn COfîstan)
Carnaval (Gutntud) le Contre de Luxem-
bourg (rrunz Lcbar) Anttante et Allegro
CPiiïPîOJ) Toccata (Enesco) Rapsodie
roumain* (Ill^uitrianu) sérénade t Celom-
bina (Pierné).

RAÛIO-TOIJLOCSE m.>. h., Iniz:
The man front the aouth (Bloon) Pretty
Trii (Lan?) Miralda «Hiatiran) VHaky
Heeedore (Joliasoi;) cBunsons es'p»fnoies
Inta Seguidtlla murciena (de Falla) Çarni-
ni'.o (Peadaloyu) Iq. Gayota (Tagitil).

17 D., bail d'Orgue.
t8 b. miutcfue de danse.
18 D. 53, orchestre ar^&nii'i.
19 b, 4.i, accorkléon et owndollnR.

tu la Bayudere (Kalman) Rose-
Marie (Frttnf) la Fille de Madttmc Anr/ot
<Lecoai) Un bon garçon (M. Yvuln).

h.. Feu roulant (Homnan) Marche des
gardïs blancs (durek) Marche militaire

S2 • 30, le» Ocvr Grenadiers (SecumaiinjSi mes vera avaient des uilui l'Heure
exquise (Hahn) les Vieilles de chez nous
(Lèvadé) Cansou de la cou (Mistral); Mai
(Halin) Sérénade (Oounod) la Princesse
Dollar (Fall) Sérénade chinoise (Slede) lis
Lanternes Japonaises (Yoînitomo).

b. Quand te inerte saute au prof;
Tiens-lot bien (Caylai Sur un march<s.
persan (Ketelbey) i Singin in the ratn
(Brown).

C3 h. la Voix de Marie tir Trésor
(Strauss) lac MirMgan (Heymanu); Amour([.char) Tanga de la rode (Botter');
Pardon (Mltlngi; BimbamOula (May); Tweet,
Twcel (Leslie).

.ET ÉTRANGÈRES

D.WE.\TRY 5 XX (1.5D4 ni. 4). IL,
récital d'ortue Sonate en si bémol (&iutia-
berjer) Menuet(Debussy) Choral (Ho-
negfer) Berceuse et Finale (Stravinski^

(Purcell).
15 L., concert Uu muséum de Wales

Idomenuû fMosart) les loyettses Commères
de Windsor (Mcolaï; Sérénade il* 4 en ré
(Mozart) Oiiwrture solennelle (Olaïomiow).

17 h. pour tes enfants Chant sansparoles (MenOelssoun); histoire de la Grange

18 h. 40, les bases de la musique.
que variée de Bach Prftwta et lugue sur le
non de Bach Suite en mi viitwur.

10 il. iô, récital da piano luiirrompiu
op, 36 1'1'11 eu la bémol, op. il-; Taren-
telle op. 43 (Chopin).danses.
AU CONSEIL NATIONAL

DES CHEMINOTS

l.'î conseil ijatlMKtl da la réior.ition des
trivaliieurs dos chemins ij.j fi.r. réuni Il,et't ta Bourse du tmall. sont, pi-fijldence
Jfî M. Le (tuen. du réseau Etat, a ^ppo-ouve'
les rapporiâ moral et nnaneier et ï<n j
occupé de l'org-anlntlon de la propaiiau*

I.c*j éluciinnt au conseil KupAricur »jea

cuuiii, ont retenu l'attention du conseil u»>
tton.-U. En ce qui concerne les r<*vtD<lli:a-

de ?i jouis, fselliiss de circurîtiisri, etr.,
la i-omtaiiislon eséeutfre, le mandai de

poursuivre lui démarches engagées

CherFlorent, tu ce ma eeal»
WT

consolation dans mes jouta
de chagrin J'emporte tou.
jours une botte de tir déli-
cien»e pJkU vanillée pour ou.^m blier la longueur des classes.

I RÉGLISSE FLORENT

est toa nom, cher à mon
coeur L'hiver, j» te dégusta
comme un pectoral sans
rival qui sait câliner ma
toux et mee rhumes tout en
^restant un exquia bonbon.
Tu ea mon meilleur «mi 1

En venteen toute saisonchez
épiciers, coupleurs,phar»",

!LA FAMILLE CARON1
nous l:ifornic qu'à la suite

<iù l'aincel Qwi uguî avons n>c«auuent adrci-
sé en faveur de Mme reuru Citron et de
nui lift va pouvo! envigajcr 1'avenir «om
un luur moins Mmbre et que l'ft!ip*ranje
eït revenue dans ce foyer désolé.

RHUMATISMES

Vous souffrez de rhumatisrnes, de

souilla cotre sana et se déposa dans lcs
jointures ou autour des nerfs ? Faite»
saus tarder La cura de Niru.os, qui tami-
sera votre saûg, oîiassem !'acide urique
et dissipera vos douleurs.

Les pilules NiBios sont UfliquéGs avec
suocès de.ns les cas de rhumatismes,
goutte, sciutique, gravelle, coliques né-

de 75 pilules. La cure de 4 boites
i2 fr.. ou franco par la poste, Labora.
toire Nirëos,79, rue Legendre, Paris(17")i

BRULURES
8upi>r*Miofl Insununéa de la douleur

Baume DaynoC

voira intérêt ail^e un diaô^osik; esact et
DtCtOnni ET D*ELKCTROTHtRAPt£%E PAMS, latution méditais privée de Prsuct:, es coila-

fioration arec 10 médecliii sBécialiites «les

coiisuiiation, ua eïuineii compte! par plu-
sieurs spécialistes épfouvés. Service spécial

j pî>ur les rnalaiteâ de provin'ic psarrrietlautI tous les examens dans la même journée.
le tarif minimum syndical est appliqué.

Venoz prendre paL un v«us. pour toute
maladie, de 9 a b. et de 2 il. 8 A. Cousuit.
S', Fr. Radio Scopie M Fr.; lirapoio

Refaites -vous
une santé

Votre santé périclite parce
que vous ne prenez pas soin
de votre tube digestif et quec'est de lui que dépend la
vitalité de tout votre orga-
nisme, puisqu'il est le mor
teur. Refaites-vous donc une
santé solide en assurant régu-
lièrement le parfait fonction-
nement de votre intestin.i Rien n'est plus facile, puis-
que vous disposez de la fa.
racuse magnésie San Pelle-
gtino qui nettoie et désin-
fecte l'intestin, qui pur;eagréablement sans qu'on s'ea
aperçoive. Sa saveur agréable
la fait accepter par les palais
les Plus délicats et les en-fants la prennent avec plai-
sir. Refaite«-vooe une «acte
avec la Magnésie San Pelle.

i griao.
4150 la Szeoo, tu" pharmacies

CHEMIN DE FER DU NORD

fMa la ToustQtnX. K l'occasion «e
la lûte de la Toussaint, le s<mlca des tralirs
de voyageurs eera te eulvgn»i Le veadredl 'ti octobre 19S0, lô service
norntat titi veille de retea.

;.e samedi l«r novembre (tour fiirio;, te
Le dttaanclia novembre, le service uor-
Les ti'gtus ludlqu^â aux otllcnos iiomiti»devant avoir lieu les sarnsdis s«uleoj«!)t nescroat pas mla eu marelle te vendredi

31 eclobre.
coasultar les afnûbes spéciales pour ur.taitiM modltic&llouâ Revues la vendredi

ut uctobre.

39 feu tilt ton du g«tlt Parisien, L'7-ltf-3U

LE Prince îmré
GRAND ROMAN JXÉDIT

1 1 1 traduit et attaptepat
Jean MARÉCHAL

SXX1X (suite)
Julian Stromberg reprend courage
Bien que 8tn»nitwrs jonudt la mai

son Il aurait pal fan «runde atte0
tloD au janliD et naval! Ous L-cmslilArt

tea p^sibilité.» en truc duo «uei apen>
crtmlwl. Il d<W-i<1a de Drenrtre an taxi
de a'arrPter à quHKjnt rtlstaric* de ta
tnaiaon et d'aller il Pied recmniattri>
lea Heu* Avant (le machine, on aufr>
plan M voutait \1 voir sT pourrait se
débfln*a«wr de Kehw de cette factiD
San* t!«ini>r'«nietfre sa onipre s^'urlt* j

Su décision Prise il ouvrit 10 tour j
nal et chercha la colonnf réservée aux
UiâArres. se demanflant qael spw-'tacU

allait chuielr fx>ur passer sa «titrée
et la pensée qu'ti serai! bientôt fnre*

de quitter cette vie taytte et doue* n»ur
aller «"enrerrei à l'antre tout do
munde, Loin Ce toute civilisation, le
r»mi)l!t rte fureur Il aurait ausa» bien

OotJ>rtKni D) uiutia i>»rarfl et *eas «are
en.. tsso. rrâdiiction et reproaucuoo tour
dites aD ton» dsv»

inévitable, nue voix s'éleva auprès de
lui.

EU bien 1 George Taylor. alias
•lullar Srnimlifrg 1

La surprise lit tomoer le Journal des
mains de Stromherg. qui tisa son Inter
locateur.

vous ne vous attendiez pas me
voir si tût, n'est-ce cas ? ooursulvlt
Rehel.

En proie à une Intolérable ««usntion
d'ét< ulTwnent. Julian passa un dolgi
tremblant entre le col de sa clienitse et
son o>u en regardant autour de lui

Bien qu'il n'y efli osraonne dans le
voisinage inmit'flial. les haLiltaots de
l'hôtel allaient et venaient, les garçons
passaient, et deux valets en livrée se
'enalent Dr*» de l'entrée.

S'il essayait de lie sauver. U serait
i «rrfttf avant mAme d'avoir pu traver

«e> la olèce. Instluctlvamont, ti porta
la main à la o«'clie dans laquelle se
'rrnnvalt toa jours son revolver.

Il est Inutile d'essayer de m'a»
sasslnei ou d'espérer réussir à vous
«iiuver. remarqua Kettel s'il
tvalt pu lire dnn» la pvnm'e de son
t»nueml l>an? l'un ou l'autre cas. vous
seriez arrêté avant d'avoir fait dix
mètres.

Julian oe répondit pas. Il restait
unmnnilc daas son fauteuil, usant le
tetinf homme d'un regard foiidrxiyatu.
Mais R«hel avait drans^ son nlaa et
II était sûr que son ennemi ne lui
^•naiummlt pas Apre? le déjeuner II
uvait quitte l'hôtel en corapnsni» des
détectives profondéranni dacus à la
porte Il s'était excusé et ter avait qutt

s'était ôellos* lui ,même. et après .'être

mais Inutile était retourné ù l'hôtel.

miné. Stroinherg eu! quitté la salle G

manger pour s'Installer danp le fumoir.
lA' hasard voulu que. dé jeu-

i ouot sel, le vous aparçolve. poursuivit
1 Uehei Et Je me suie -en(li, au bureau
[ pour (n'informer d'o0 vou» veilles et| <m>us quel nom vous étiez Inscrit.

Julian continuait dévorer des veuxle jeune homme saur rien dire ta surprise et la oear le oaralysaient com-
nlétement.

Très aaturellerneiit. et comme s'il
avait rencontré un ami avec lequel i1
désirait causer quelques minutes. He
hel approcha une chaise et s'assit.

Maintenant. Taytor contintin-t-tl
à nmlns que vou» ce désiriez spéciale-

j «««mie de cesser de me regarderj coraroe si vous avie2 le meurtre dans
1 ftme. et de considérer la situation avecplus de calme.

où diable vouiez-voos en venir V

Avant de commencer, le tiens à
vuus avertir que sl t'appelle un de cesnon» et que je lui dlSf de téléphonerleur l>ryden de New Xcollanri
.rd. le vou* ferai ImmédlatHment ar

rater pour l'assassinat de Barold
Sraedlev.

A ce-* motB tStroniDerg, bien que mal
tn de lui. sursauta, comprenant a la
Hn qu'il avait sou^-estlmé la persplca
dtt de son advermlre. Et Il sentit soo
(jaïn la menace de mort suspeddue trèsde de su tête.

Ainsi que pour une tentative (Tas
«aulnat eur ta personne de ma temma
uns ciarSer de mol -manie, à tlaslemere.

i poursuivit ta voix tranquille de Ucbel.
Et pendant que la police approfondira
ces deux affaires. ea proliférai pour
m'occuper du meurtre de mop père.

Malgré ta rage et la crainte qui te
tenaillaient. Stromberg remarqua une
omission dans la liste des crimes que

t lait de l'assassinat de son père, mais
ne mentionnait pas sa mère. Uette laI cune rendit & tstromberg an peu de

Et quel est votre but en venant
m'entretenir de mes « crimesau lieu
de me livrer ù ta Dolice ? demaoda-t-U. j

Mon bat 1 Je vats vous le dire
1 Vous m'êtes plus utile vivant que mort.
I et tous allez voir pourquoi.

Cette réponse amena un manvats
sourire sur les lèvres de Stromberg et
lui lit reprendre- conrage

Alors. c'est du chantage Je l'ai jj toujours pensé dès le début
Appelez-le chantage si vous vou- j

lez. M<>1 Je considère que ce ne sera
qu'une restitution partielle de t'arjrent

qn, m eût appartenu si vons n'aviez
oas tué met parents.

[I nvalt dit c parents cecte fols, j
Malgré cola, Stromberg renaissait à
'esnolr et sa détermination était prise,
d'en unir avec celui qui avait çâahé

son existence facile et douce
Avec un peu de tamps Je D'aurai

pas grand mal à prouver que vuus et.
Kollo êtes responsables de la mort de
mes oareots. poursuivit froidementi Rebei ainsi qne du vol des oij"ux de ta
rallia Aorte votre première tentative

pour jnelqu» peine à sortir de Russie. J'ai

[ tlon, et trois années se sont passées A
traverser la ("bine. Je n'ai pas besoin

de vous dire que lorsque je parvins enI Angleterre, Il ne m<j restait que ma
parole pour prouver que J'étais bleu le

fils' de mon père. M. iimedley, le seul
homme qui aurait pu m'identifier, fut| assassiné par vous le Jour même où.
ayant enfin découvert sa retraite, j'ai-

j lais le voir. Donc, avant que ? puisse
falre valoir mes droits sur l'argent que

vous avez retiré de la vente des bijoux
volés, Il faudra que je prouve que je
suis réellement te prince lœrtu Ce sera
difficile. Si donc je vous livre à. la po-
lii-e, j'aurai la satisfaction de vousfaire pendre. Cest tout. Aujourd'hui.
je préfère l'argent le ^engeance.(l'est pourquoi je suis décidé à traiter
cette affaire mol-même et pourquoi je
rien» vons demander de me restituer
Une partie de ce que vous m'avez volé,
ainon je vous fais arrêter.

Pendant que le jeune homme par-lait Julian considérait ta possibilité de
retonrner à Monte-i'îarto après qu'il seserait débarrassé de son ennemi avec
un± somme d'argent.

Mais Il se souvint que la «uantage
ne constitue pas une fio et qu'il peut
continuer Jusqu'à ce que la victime
ait donné ses derniers sous. De plus.
Il lui était difficile de croire nue cette
rencontre tilt purement accidentelle
de nouveau, t'ombre de la potence
s'étendit sur Julian, qui décida de ter-
miner l'entrevue le plus rapidement
possible et de partir pour l'Amérique
du Sud par le premier bateau.

Lorsque Bebel se tut. Stromberg le
regarda en silence pendant quelques
Instants. tandis, que ses yeux briUalent
d'une trente cruelle.

Je suis heureux de vous voir con-sidérer cette affaire avec autant du bon
liens, Prince Imré, dit-il en eppuyaatIroniquement sur le titre.

Mais Rebe1 se sentait trop malade etétait trop anxieux d'en unir poursaisir cette nuance.
Cochon empoisonné 1 SI Je possé-dais en ce moment cinq mille francs,

avec quel plaisir je vous ferais pepdrel
Je ne puis que me réjouir de votrepauvreté. Combien vous faut-Il ï
Cinq cent caille francs. Par votrei faute j'ai tait Perdre vingt-cinq mille

francs de rente à ma femme. La somme
que je vous demande les lui rendra.

1 C'est donc à elle que je devrai la

SI Je n'avais que mot-même con-j sidérer, vous seriez déjà arrêté.
Et quelle garantie aurai-je que,

mon chèque touché, vous ne me livre-
irez pas à la policg ?

Je crois que vous serez oblfgê de
vous contenter de ma parole.

D'nna poche Intérieure de son res
toa, Julian tira un carnet de clièqnes

i sur lequel on pouvait lire le nom d'une
banque française bien connue et tl le
posa sur la table.

Voulea-vons d'nbord téléphoner
cette adresse pour demander si Julian
Stromberg possède eo banque un
compte suffisant pour payer un chèque

de cinq cent mille francs ? demanda-
t-(*. Je vous promets d'attendre Ici que
vous ayez eu la réponse-

Strornbers avait toujours été un mat-
tre du bluff. C'était le moment oh ja
mal? de jouer Ma atouts.

Sachant que les Tallor devaient po»

*i5der au moins dix millions, te jeune
homme Jugea cette précaution Inutile,

i1 avait lyte d'en flair.
Ce n'est pas nécessaire, jù pense,

{ répliqua-t-il. Je toucherai ce chaque

I Dois-je le faire au nom du princefmré on préféres-vous que je mette
Bebel Romanne ?

Prince Imré. répondit sèchementj Rebel.
Julian tut tendit le chèque; en le pre-nant, le jeune homme regarda ça mon.i tre elle marquait deux heures vingt-cinq.
Daphne lut avait donné rendez-vous
deux heures et demie. Ils devaient

prendre une tasse de café ensemble,
avant qu'elle ne se rendît à l'hôpital.
Eo «autant dans un taxi, Il arriverait
à t'heure an rendez-vous et pourrait
aller à la banque en quittant se femme.

Jamais encore elle ne lui avait accordé
plu» d'un quart d'heure dans ces oeea-

sioD».
Sans pins regarder son ennemi, il seleva et se dirigea vers la porte lorsquela voix de Jallea 8'&m«

J'aimerais beaucoup savoir com-ment Il se fait que vous soyez vivant,
prince Imrè, d'autant plus que je suis
certain de vous avoir mis une balle
dans ta tête.

ftebel Ignora la question. Glissant le
chèque daua sa poche, U sortit rapide-
ment de la pièce.

A.v«o un sonrlro satanique. Strom.
berg la regarda disparaître»

(X tuivr».)



COURRIER DES THÉATRES
ATAW-TMICWB

JU« Foliea de Paris aux Folies-Marigny

Marigny fait, tous ces soirs-ci, une tache
sombre dans les Champs-Elysées dans le
calme et le silence, tous feux extérieurs
«teints, le papillon « Folles-Marlgny
s'apprête A sortir de sa cbryMllde.

Dans la salle, des ouvrier» achèvent la
transformation et l'aménagement des loges
pour établir le promenoir, posent des cen-
driers aux dossiers des fauteuils, pendent
«l'épais rideaux de velours pour isoler le
bar el ta roseraie du promenoir propre-
ment dtt.

Sur la scène, des machinistes équipent
de nouveaux décors et devant un («pi
orange et argent, des gicl»- «ansent aux
sous d'un jazz endiablé que dirige Fred
Mûlé. Carlos Conté règle leurs évolutions.

Les folies de Parls, la revue à grand
spectacle de Salnt (irsnler, en est Il ses
dernières répétitions dans un ordre par-
fait, on distribue les costumes, et comme les
bleu% à la caserne, danseuses, mannequins
remontent dans leurs loges avac équipement
complet. Ce mot militaire est ICI bien à
sa place ne voyons-nous pas, en effet,
des ciairdns, des cartouchières, des sabres-
balonnetteg destines au corps des zouaves
dont la création (octobre 1830) remonter a
«•xactemunt cent ans. Les zouaves de Mari-
gny manœuvrent en cadence sous les ordre:
du général Simonne VoltetTa commande-
ments, appels de clairons se succèdent:
l'alignemem est impeccable. « La Casquette
du père Busreaud » retentit, sonnée par
toute la « clique ». et tontes les vedettes
arrivent, formant l'état -major de ce corps
d'élite: Saint Grailler. BOucot. Nina Myral,
Robert Barnler, Marguerite Gilbert, Car-
peniler Diana. Robert Dartnez. Doriane. les
saurs irvln, M«uy ThUiaut. Lyne Glevers,
Tctlda Duplessiâ, Méret. Maeictnnon, Rau-
zena portent crânement le brillant uni-
forme de l'armée d'Afrique. L'Alçérie et
son centtnaire, évoqués devant le port
d'Alrer-!s~Bl«nche. est le c finale du
premier acte. Mais déjà de ravissants ci-
seaux au plumage multicolore envahissent
la plateau les seize Lawrence Tlller Girls,
Impeccables; les Merry Girls, les Merry
Boys sont sur scène. Un grand silence: les
danseurs Horam Myrtil et Sacha Lyo font
leur magnifique numéro de danse acroba-
tique. Les scènes se succèdent rapidement,
nous voyons maintenant les vertigineux
patineurs Whlrl Wlmls, qui donnent le
frisson par leur témérité.

Devant un rtdeau de v<our* noir, frêle
et blonde, paraît soudain la célèbre dan-
seuse américaine mis3 Dréana Beacb, que
tout Xew-Yoi* vient d'applaudir M. Léon
Volterra a aussitôt ulblé et ce sont lea
Koltes-Marlgny qui auront la primeur de
ses débuts Il Paris qui, on peut le dtre,
seront sensallonnels. Des sketches, au dia.
loeue vif où l'on reconnaît la verve due

Saint Cranler de rapides et trop courtes
ruions où de splendides créatures appa-
raissent sous de légers voiles, des tableaux
à grande mise en scène, comme les Pois de
senteur, Rome, la Martinique, forment l'es-
«emlel de cette revue dont le titre les
Fofiea de Parta apparaît déjà comme si
mérité tes Folies-Sf&rtgny, rajeunies et
mises au goût du jour, vont ouvrir prochai-
nement, dotant les Obatnps-Elysées d'un
grand et somptueux muslc-nall.

Opéra, 7 h 45, les Maîtres chanteurs.
Comédie-Française, 8 h. 30, Parisienne,

Boubouroi'he.
Opéra-Comique, 8 il., Madame Butter0y, Mas-

que» et Bergamasques.
eàlté-Lyrlqne, 8 30, Monsieur de La Palisse.
Trlanon-Lyrique. 8 h. 30. Mireille.
chatelst, 8 à 30, Mallkoko, roi nègre.
Ïî28ft.8rt&.8 30,la Vierge

Colle(Y. de Bray).
Théâtre de Paris, 8 b. Marius (Raimu).
Gymnase, 9 h., Félix (G. Morlay, C. Rémy).
Sarah-Bernn., 8 30, Mon curé ch. les pauvres.
Mogador, 9 a., le Chant du désert.
Ambigu, 8 45, Crapule et Cie (Parlsys, Colin)
Renaissance, 8 h. la Chair.
Ploalle, 8 b. 45, Donogoo.
Pal.-Boy., 8 «,Une fem.q. *.d. sanf d.l.yelnes
Antoine. 8 b. 30, la Petite Catherine.
Bouffes-Paris.,8 45, Arsène Lupin, banquier.
Mlchodlère, 8 h. 45, le Sexe ralble.
Apotlo, 9 n. 15, Simone est comme ça.
Athénée 9 h.. Pardon, madame.
luouartf-VH, h. Rendez-vous (Popesco).
Madeleine, 9 D., la Jalousie, l'Article 330.
Avenue (Falconettl). 8 h. i5, Terre d'Isratl.
FoUes- Wagram. 8 b. 15, la Foire d'empoigne.
Ambassadeurs, 8 h. Mayerling.
Bcala, S ll. 45. 6 Filles à marier (Dranem).
Saint-Georges, 9 b., Ettenne.

coin. S!êV* M Pror d'anglais.
Grand-Guignol, 9 il., Rixe. légionnaire.
Daunou, 8 h. 45, Pépè.
Michel, 9 h., Bloomfleld.
Arts. 8 h. 80, le Divin Arétln.
Potlnlère, 9 b.. Quick (Berry et Ptlm).
Mathurins. 9 h.. Mon héritier.
Montparnasse, 9 b.. l'Opéra de quat'sous.
Atelier, 8 h. 45, le Fils de don Quichotte,
Studio Ch.-Ely*ees, 9 h., Sport.
Comœdla, o h., les Vignes du Seigneur.
Bataclan, Maîourïa Bleue, de Prani Lenar.
Eldorado, 9 h., le Train des Cocus.
Cluny, 9 h., les Soeurs virette,
Dâiaiet, 8 30, Une bonne position (P.DarteullJ
Ternes 8 h 45, Comta Obllgado (Urban).
Moatroug«,8 4»,T'*s d. perdu t.manlll. (F.René)
Nouv-Th., Drag. Villars (Fissore, Mazzantl).
Bonites- du- Nord, 8 h. 30, la veuve joyeuse.
Moncey, 8 b. 30, Mon Débé (Max Dearly).

CHATELET. MM. René Dorln et Paul
Colline, obligeamment prêtés par M. Robert
Gallois, directeur du théâtre de 1'Humour,
feront partie des quinze galas Maurice Che-
valter au Chàtelet. Les deux célèbres chan-
sonniers Joueront un sketch qui leur per-
mettra de se présenter devant le public
sous un jour tout à fait nouveau. La ioca-
tton est ouverte pour ces représentations
qui auront lieu du au S6 novembre
prochain.

Malikoko sera Joué en matinée le sa-
medi i« novembre, 2 h. précises

-o- iu-TA-CLAN. Quatre dernières (le
la célèbre opérette de Frant Lehar, ta
Mnzourha bleue.

ELDORADO. Le Train det cocus
reprend sa route triomphale. Avec Camus
on rit a toutes les stations.

-o- TH. DES TERNES. Urban dans
Comte Obtigaiio, avec Novan et Tlrrille.

-c- TH DE MONTROUGE. Fernand-
René dans T'aa donc perdu. Ion manillon ?

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 n. 30, Ua coup de folle.
Concert Mayol, la Parade au nu.
Palace, Il, 30, Nudlst' Bar.
Empire, 8 30, Célèb. ved. d. phono Jack Smith.
Cm. de Parts, 8 30, Paris qui remue (J.Balcer).
ralies-Marlgny, demain, les Folies de Pans.
Pl»sa, 3 h., 8 h. Damla, Tanra bey.
Européen, 3, 9 h., Fréhel, Amelet.
fourmi (114, bd Roch.), Péltssler, m. et s.
Clie* Plsetla (t2, r. ste-Anne),vuella,Maurlcet
C. d'Hlv., 8 30, clowns Darlo, ÎO att.; m.J.,s.,d.
MAdrano, 8 il. 30; mat. Jeudi, sain., dimanche.
rnHiiiiM trx. i> Rnrtion riansA. mat.. soir.

Moulin-Rouge, bal. 4 h., 8 30 et toute la nuit.
Tabarin, mat., soir., attract., French Gacan.
Mâgic-cny-Bal, t. 1. J.9 n.; dlm., mat. 2 n.
Bal Wagram, vendredi, samedi. dtm. et fêtes.
Luna-Park, t. 1. S., mat. et soir.; attr., flanc.
jardin d'Acclim., entrée, i ft\; enfant», 1 rr.
Palais Pompéien, Jdl, saru. et dlm., m. et s.dÏwa°intsoTr

IRRÉVOCABLEMENT
auxmmm
que

M. téon VOLTKKRA présentera

GRANDE PREMIÈRE

GALA

SAINT-GRANIER
BOUCOT

en représentationsMISS DRENA BEACH
dans la

QRANM REVUEFUIES fle rillS
actai et 40 UbWax

de M. «AINT-ORANICR

*• sYiVA-imowtf \»/M

NINA MYRAL
HORAM MYRTILL et
SACHA LYO and partners

Trio WHIRL WINDS

i-S^J MAOUY ROCHE *Jfo \J*
ULT CHALVET W^*CARPENTIER

mkhkt i&

LES16 LAWRENCE
TILLER STARS

Robert DARTHEZ
J»\\

CA8Y FRESSY

I« MKRHYCIRLS

MARGUERITEGILBERT

LOUTEJ8NARD

ROBERT BURNIER
LA «ELROTION

A– vh» beaux Mmnn.qaUi à» parieFRED MÊLÉ
SYMPHONIC JAZZ

LOCATION OUVERTE
éLY»tB8 O«-»J

PALACE

INOUI -INEDIT

CHARPINI f

Grande parade des plaisirs de la nuit
I la salle au milieu dea epectateurs

location Provtnoe 44-37

-o- C'e3t lprévocaûiemem demain soir
mardi que sera donnée, aux FOLIRS-maiu-
GNY, la grande première de gala de la
revue Folles de Parts, précédemment au-

t noncée pour ce soir.
o. Stone et Vernon, les plas forts dan-

seuirs du monde, triomphent au CASINO tVE
PARIS dans Paris qui-remue.

o- LA FOURMI, 114 Bd HoobeeSoiiart.
f. 1. J., mat. Il a h., soir. a 8 h. 45. PélUsler,
La Houppa, Llthons. Le Coup du crochet.

-o- « L'orage sur l'Océan » est un des clous
de Paris qui remue au CASINO DE PAiHfS.

-b- MEDRANO. Aucune prolongation
possible malgré le triomphe croissant de
Hastelli sur la piste de Medrano. Jeudi solir,
dernière.

Matinée à prix réduite
I La célèbre vedette anglaisedes phonoeJACK SMITH

1S minutes do fou rire avecDORMONDE
Ponr la première fols à Patte
YVONNE ACCENT

et JENESCO
Pour la première fois Varlf
OLYMPE BRADNA

CARR BROS
and Betty

Le chanteur populaireG E S K Y
Et la célèbre danseuseTINA MELLER

80 ATTBACT1OHS

Madeleine. le Droit d'aimer.
Paramount, Byrd au pôle Sud.
Aubert-Palace, les Chevalier» de la montagne
Olympia, Atlantls.

Max-tinder-Patlié, Lévy et Cle.
Marivaux- Pathe, Accusée, levez-voua!1
aaumont-Taéatre, la Route est belle.
Coliite, la Douceur d'aimer.
Moulin-Rouge, la Tendresse.
Electrlo-Palace, Mélodie du bonheur.
Impérial-Pathé, Barcarolle d'amour.
Capucines, Tonischka.
Rialto, le Dernier Masque.
Maillot-Palace, l'Archiduc Jean.
Omnia-Patlié, Au bonheur des dames.
Caméo, la Grande Mare.
Folies- Dramatiques, les Mousquetairesdu roi
Agriculteurs, Mfinllmoiitant, Club 73.
Clnô-Pantliéon, Welcome Danger (Har. Lloyd)
Cigale, la Belle Ténébreuse.
Œll-de-Paris (4, r. Etoile), l'Equipage.
Carillon, les Deux Gosses.
Lana, Casanova (Ivan Mosjouktne).

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 au kilo sur le lapin du

Oatlnats. u il 14 75; de 0 10 sur le lapin
ordinaire, 13 à 14 50. Baisse de 0 50 au
kilo sur le poulet ordinaire. 17 A M 50.

Hausse de 2 50 par pièce sur le lièvre,
X & 38.

Baisse sur le haricot manee-tout, Mo a
280 le haricot vert, 130 a a «cosser
de Paris, 80 t80 du Midi, 160 k MO
le chou de Bruxelles, 50 à 450. et le raisin
blanc, de 400 A 800 les cent kilos.

MALAISES CARACTERISTIQUES

Bien que, généralement, on ne s'en rende
pas compte, les malaises les plus répandus
sont des symptômes provoquda par l'appau·
vrissement du sang ou l'affaiblissement du
système nerveux par exemple, la sensation
de lassitude, le manque d'énergie, Je défaut
d'appétit, les digestions laborieuses, les maux
de tête, l'irrégularité des fonctions parti-
culières a la femme.

Cela est si vrai que lorsque, en pareil cas,
on prend des Pilules Pinte, la richesse du

sang étant recons-
tituée et les nerfs
retrempé», ces ma-
laises, en appa-
r e n c e d'origine
différente, se dis-
sipent comme par
enchantement.

Mme Guerraz,
demeurant 28,
rue Notre-Dame,
à Lyon (flhone),
souffrait de divers
troubles dont les
Pilules Pink l'ont
parfaitement ré-
tablie.

« il y avait bien
deux mois dé-
clare Mme Guec-
raz que j'étais
en mauvais état de
santé. Je souffrais
horriblement d e
l'estomac et de
points de côté.
dissenients et des

bourdonnements dans les oreilles. Et puis,
Je donnais mal et Je n'avais pas d'appétit.
Sur le conseil de plusieurs personnes, le
ns usage des Pilules Pink et Je suis heu-
reuse de reconnaître que cet excellent re-
mède m'a. donné des résultats que Je n'es-
pérale pas. Ce sont bien les Pilules Pin*

Je tiens le déclarer qui m'ont libé-
rée de mes souffrances et rendu les forces.»

En' vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt PharmacieP. Barret, 23, rue Ballu,
Paris. 8 fr. la boîte, 45 fr. les six bottes,
plus 0 Ir. 50 de timbre-taxe par botte.

a CHEZ VOUS 01
Adultes, Jeunes Gens, Jeunes Filles,Préparez rapidement i

s DES ÉCOLES pi are r
VU» SITUATIONS COMMERCIALES et FINANCIÈRES, «te.

i Aide-Comptable Teneur de livres Cmtmer Comptable
Correspondancier (en langue* française et étrangères) Sténo-
Dactyiographe Secrétaire etc.

SITUATIONS PROCURÉES AUX ÉLÈVES

TOtfS LES EXAMENS
de renseignement primatr», primaire supérieur et secondaire

Certificat d'études primaires Brevet d'enseignement primaire
supérieur Brevet élémentaire Brevet supérieur • Baccalau-
réat Ecoles (pédales (Ecole Coloniale, Ecole* nationales
d'Agriculture, Ecole Militaire de St-Cyr, Ecoles de Sous-

Officierj, Elèves Officiers, Marine, Gendarmerie, etc.)
(Préparationpartielle ou complète)

en cours sont préparéspar du
pnfissam du Ecoks pritnairts supérieures, des Ecoles normalu pli-
mmirts et du Professnrs agrégés, enseignant dans les lycéts de Pari,. 2

3° LES CONCOURS ADMINISTRATIFS |
Rédacteur dans les Ministères et Administrationspublique* |

S Sténographes-dactylographes doaa les Ministères Chemins
de Fer Banques Postes et Douanes.

s titres de la Seine et de Police Inspection du Caisse
des Dépôts et Contribution. direct« et Enre-

S giatremeat Contributions indirectes Awietance Publique S
S Trésoreries générales (France erColoniet) Octroi de Pans S

Société du gaz de Paria.
Tous les devotrs ssont corriges lne»viduaUem*nt S

et annotés par dets Proftumurs »p*cialt**»
1. EMPLOIS RÉSERVÉS AUX SOLDATS ET SOUS-OFFKSERS,

AUX MUTILÉS ET R€FOR**ÉS. MIX. VEUVES DE G«E«r«E |
Soulignez les préparation»qui vom intinMMBt, puis adrases la pr*M«t* S

annonce, accompagnée de *o* nom, prénom» et adruM, au 51 ÉCOLES PKSIER PARIS-1- 1

E w PROGRAMMES & RENSEIGNEMENTS

PETITESANNONCESCLASSÉES

simoii
UN TRES BON CHOCOLATIER demandé par
tmportante Chocolaterie de province, place
stable. bien rétribuée. bd Carnot, DUon.
Employé~au courant méthode lancement et
graphl(ia. dem. S.E.V.. 26, r. Guynemer, Issy.

tnaniitrto
ONTEMANÎWrELECTRÏCÎlNS"ËN^VbiTi;IËS

9'adresser: 19, rue Curial.
INDUSTRIEL désirant trâriïtonner sa maison
2b ans existence en Société Anonyme, béné-
fices prouvés 20 0/0 recherche démarcheurs

pour placement de souscription. Ecrire
SAPIN, M, rue 4-Chapeaux,

ÔîrdémTuïgêncîrREGLEURtrès expérimenté
pour cardes de laine cardée. Ecrire à

WEILLER a ANGOULEME.

POUR'SE PLACER £ de commerce

comme DOMESTIQUE, 4 gros gages. S'adr. à
Marie PAULET. 2U, rue du Louvre, Paris
$ne t. fre. début.. culs., fem. de ch., meh.gros gages, placées jour mêmeami'U'tCiX Wt boui. Salnt-Gerroam, Ptrts.

COXTBS ET LEÇONS
COIFFURE, mas., man.pédlc. Cours profes-
sionnels, tour et Soir, rue Résumur.

Ijnporiante manufacture de voitures d'en-
rant5 du Nord, recherche voyageur k la
commission de préférence possédant auto
pour le centre de la France. Ecrire Case

S9 j\, rua Faldberbe, LILLE.
Maison de la Dordoene, spécialisée dans
expedit. des noix et ay. marque réputé»1,
dem. REPRESENTANTS ACTIFS pour place-
ment de ces fruits. Bonnes commissions.

Ecr. n- 8TB, Agença flavas, LIMOGES.

eg, ter, bd VUIett», Oà\ [[. J)
Vlct-Huro. PERMIS FORFAIT, LEÇ. PRIVEES

Ei6res~suttèTï"p;"c7ï.TôoTî P- c. i.T®T3p.
c S'a^f., 5, rue^ej^sly (G»re 8t-Laz.)
srreprri"p7~1^00i).à'p.'c. isoo, e., g., élect.
I. D. E., rue Bourg-I'Abbé (Réaumiir).
ACHATS BT VXKTBà DB PBOI1UM»
Nanwrre, joli pet. pav. libre, eau, gaz, «lect.
prés. corn. fr. Ecrire W. RAPHAËL,routo <Agplftre»,iii à Ctlctiy | ^Sgtpo),

Et. CABANES, i, av. de Rodez, Flgeac (Lot).

Chaussettes, Chandail$, pull, lainages.Demandez catalogue illustré d'hiver.
CENTRALISATIONDU BAS, «, T. Çjgg;J]»fg

Alex.-Pesnon, Montreull, Seine. Téléph.
Cliiens ttes races* pur. garde, luxe, chasse.
Exp. t pays Chenil, 134. av. d'Italie, Parts.

SÏÀUUTÇ "M, rue Saint-Marc. Cent." 84-51.
Rech. Enq. Consultations grat.

)!GUILLAUME, êx:lDSp. sûreté. Renseigné
Enquête av. mariage. Surreill. Recnerch.

bla, Chaussée-d'Amin.Trintté_: 14-<a.
SOMMER. Enquête. Filature p. lnsp.. 40*"
dUI»yU3K 5( r. Etien-MarceL Louv. «-s»

rov^SSSSra LES AVENTURES DE MICKEY UUn b.an numéro de barre fixe.)

B | ft YV il g Le Bon DENTIFRICE
LA VIE FINANCIÈREI

LA SEMAINE
SUR LES MARCHES FINANCIERS

Dans ^ensemble, l'allure ae ta Bourse
marque plutôt une légère amélioration. Cela
?l'apparat, peut-être pas très nettement à la
lecture de la cote (encore que, dans de nom-
breux cas, Il y ait progrès réel). mais,
comme Con dit, c'est dans rail'.

L'activité boursière est. certu, toujours
tris restreinte, et les opérations au jour le
jour des professionnels en forment encore le
fnnd D'interventions de la clientèle il n'est
question pour le moment. Il n'est pas

envisager 1 avenir avec plia de confiance,
et des mouvemenU comme la ville reprise
qui s'est produite mardi dans la plupart
des groupes viennent certainement à l'appui
de cette constatation. Le fait même que celle

ait été provoquée en partie par des
nouvelles inexactes concernant la question
fies dettes interalliées ne contredit pas cette
façon de voir. Trop longtemps le marcbé
%'n été sensible qu'aux nouvelles défavo-
tabi.es pour que 1-on n'ait point sujet de
le féliciter de cet empressement 4 faire un
sort aux bruits optimiste» qui sont mts
en circulation. C'est cela le fait nouveau.

Par at'eurs, la situation politique en Aile-
vviune ne soulève plus la mifroe Inquiétude.

rente, certes, grandement préoccupé des
t»4nrmi>nt* récents, mats on envisage 'es
a»"»"» avec pins de calme.

Reste la situation économique interna-
tionale, lusqu'tci, rien n'est changé dans
*et ordre «'niées. Le marasme persiste, mais
la cnyjiince à une amélioration graduelle
semble se répandre, notamment dan» les mi-
lieux 't'affaires amérirnins.puis, par-dessus tout, il e&st* a
tappvi d'une tendance boursière plus favo-rahln. un laclcnr liont l'importance ne peut
être niée, c'est que les cours pratiqués sur
les valeurs Uennent, d'ores et déjà, rompt*
4fune diminution de leur rendement, alors
eiue celle-ci (en ee qui concerne en tout

cas le marché de Paria) n'est très probable-
ment pas envisager.

Tôt ou tard, ces élément» produiront leur
effet.

SUB X.BB HU.CBS BTBAHOBBBS

A Nïw-York, La tendanee 4 encore
étd très irrégulière. L'amélioration enregis-
trée au début de la semaine a été compro-
mise enautte par de nouvelles attoqt!es des
baissiers, et la cldture a été assez indécise.
Un nouvel abaissement des prix du cuivre
a en effet, annihilé l'impression plus tatts-
faisanle laissée sur les marchés commer-
ciaux par la fermeté du coton, du suer* et
du blé. La spéculation s'est surtout dégagée
sur les Steels et les valeurs d'électricité. De
plus, les pétroles ont été affectés par la
crainte d'une nouvelle réduction prochaine
des pris du Uldconlinenl.

A Londres. Le marché a été tourna
aux influences de (étranger et les dispo-
sillons satisfaisantes tout d'abord constatées
ont fait place ensuite d une certaine lour-
deur. Cependant, les valeurs locales se sont
ressaisies en dernier lieu, sur la facilité des
règlements en liquidation. La publication du
bilan de ta Banque d'Angleterre, faisant res-
sortir une situation solide, a étt soulignée
avec satisfaction. On a remarqué une cer-
taine amélioration des valeurs d'élatn sur
la reprise du métal, et quelque* achat» sur

A Bbuxeu.es. Une certaine irrégularité
a prévatu, mais, dans l'ensemble, un fond
de résistance s'est nettement affirmé et,

l'approche des opérations de la liquidation,
le découverd a procédé à des rachat». Ce-
pendant, certains litres ont élé ass<-t dis-
cuté». C'est le en*, notamment, polir l'union
Minière, en raison de la baisse du cuivre
oux Ktals-Vnls. Parmi les banques, la Ban-
que Générale Belge gagne un peu de terrain
xinsi que la Banque Salionale et le Crédit
Foncier d'Extrême-Orient. Par contre, la
Société Générale est plus faible. Transport»

tact d

832,50 Calro-BêUopoll8capital t»Y7O et ta
dividende 4.352 50. Au groupe de l'électri-
cité quelques dégagements sur l'Electricité
de Sofia et sur l'Electricité de Dendre.
L'Electricité de la Sefne est bien disposée d

50. ainsi que l'Electricité et Gaz du
Nord a 50. Métallurgique» irrègu-
Hère», les Armes de Guerre sont en
léger par contre, Clabecq perd du

1 sur Gouffre et sur le Levant du Flénu. Ola-
certes bien orientées Textiles très calmes.
Aux ualeura diverses, la Belge d'Industries
Chimiques termine a 36S le dixième d'dc-
lion Minière des Grande Lacs à 3H et le
centtème de part t. 237, 50.

LES VALEURS. fonds d'Etat. Les ren-
tes françaises se sont admlra&lement bien
comportées devant le caractère quelque peu
Irrégulier du marché au cours at cette se-

sionnées par les mesures de sécurité prises
par la gouvernement pour rétablir la con-
fiance, un retrouve le 3 perpétuel à OT.10
contre 87,25; le 5 à contre

le 4 a contre le
4 t contre Ie 5 à

conure 133.90 et le 4 1925, désor-
mats à terme, ft Au comptant, l'allure
est également très soutenue te 6
t03.M contre t03,96.

Les tonas étrangers ont rait bonne conte-
nance et, clans l'ensemble, se sont quelque
peu améliorés.

Allure faible, cependant, du Russe conse-
lldé contre

Le serbe 4 sbsndonn* uns légère
fraction contre «J3J0.

Les fonds ottomans ont gagne quelques
points, stimulés par un projet d'acconi du
réglement de la dette ottomane a l'occasion
du voyage du ministre trançais du Com-
merce reniflé se retrouve a 50,50 contre

le 5 1914 a 37,50 contre 36,75.
Les fonds mexicains na se sont guère éloi-

gnés de leurs cours de huitaine, mals sont
en amélioration te i Intérieur à W.05
contre 97.35 la 3 intérieur Il 20,90 contre
19,70 le Bon Huerta A 678 contre 6a3.

Resfatance des fondu brésiliens M 4
1889 se retrouve Il contre Le gouver-
nement brésilien a expédié A New-York pour
15 millions de dollars-or. Dans tes Milieux

américains, on déclare que le service et
l'amortissement de tous les emprunts sont
assurés Jusqu'au jer décembre.

Les fonds argentins sont bien traites le
4 1900 passe de 8U0 204. Le gouverne-
ment argentin vient d'autoriser la Banque
de la Nation a retirer de la Caisse de con-
version les sommes suffisantes pour raire
face au service de la dette extérieure jus-
qu'à la fin de l'année.

L'allure du groupe bancaire a été cette
semaine assez Irrégullère, mais cependant
on retrouve la plupart des valeurs interes-
sées quelque peu au-dessus de leur niveau
de Quitalne avec quelques points en plus
ou en moins la Banque de France reprend
Il contre 21.140 la Banque de Parts et
des Paye-Bas est bien orientée Il con-
tre la Banque de l'Union Parisienne
gagne quelques points Il contre

La Banque Nationale de Crédit est bien
tenue à uio contre 1.3S6 le Comptoir d'Es-
compte subit peu de changement Il 1.75S con-
tre 1.740 ainsi que le Créait Commercfal de
France Il t. 286 contre fermeté de la
Société Oenérale a contre

Etroadrement de la Banco det Pérou y
Londres à 275 contre 600 offert. Le gouverne-
ment péruvien vient do déctder que le mo-
ratoire accordé a»U Banque serait proroge
du 18 octobre jusqu'à la Un de l'aimée.
D'après un communiqué officiel, Il est prévu
que la Banque devra d'Ici au 31 décembre
faire tous ses efforts pour garantir les droits
de ses créanciers et de ses déposants.

Allure soutenue de l'Unton Européenne a
contre ainsi que de la Parisienne

de Banque il 500 contre 501.
Redressement assez seislble des valeurs de

navigation c'est alos1 que le Suez s'inscrit
I6.41B contre Le ralentissement ero-

nomtque mondlal est naturellement la rai-
son qui explique l'infériorité fréquente des
recettes actuellement perçues par rapport
a celles de ''an dernier a pareille époque.
Mais cette relation n'a rien d'absolu, sous
l'effet d'inriiiences accidentelles ainsi, par
exemple. les rentrées, é la date du octo-
bre, ont atteint rr. contre
fratir» i an dernier Il la même date.

La Générale Transatlantique s'avance »«•
contre 610; reprise des Chargeurs Réunis a

contre Sfiï.
Les ferroviaires n'ont pas amélioré leurs

cours de huitaine, sauf le Lyon Il 1.577 con-
tra 1.S6&: l'Est est « i.its contre MIS; l'Or-

ltan8 i 1.405 contre 1.420; le Nord a 2.205
contre Calme de Santa-Fé con-
tre 2.500.

Aux valeurs de transport, le Métropolitain,
soutenu par des achats de Bruxelles, pro-
gresse s 1.261 contre Après diverses
fluctuations, les Voitures à Paris sont ra-
menées aux environs de leurs cours de hui-
taine à contre 2.3UO; les Wagons-Lits
subissent peu de variation à 105 contre 403.

Les valeurs d'électricité ont été quelque
peu affectées au début de la semaine par
de nouvelles ventes, mets en ont appelé de
cette faiblesse dès que l'ambiance a été plus
ravorable. C'est ainsi qu'on en retrouve la
majorité avec des gains appréciables la
Parisienne de Distribution fait bonne con-
te0ance contre 2.590; le droit a varié
entre et 530 francs; bonne tenue de
l'Electricité de la Seine contre
amélioration de l'Electricité et Gaz du Nord
a 997 contre 993; l'Energie Electrlque du
Littoral Méditerranéen se retrouve 1.M2
contre 1.275; la Générale d'Electricité est
empreinte d'une certaine faiblesse a
contre 2,975, la Thomson est bien disposée
a 700 contre

Les valeurs métallurgiques ont été bien
orientées et, dans l'ensemble, s'améliorent de
quelques points sans parvenir à regagner
les pertes de la précédente semaine. Les
pourparlers en vue de la prorogation du
cartel se poursuivent n'ayant Jusqu'Ici
abouti Il aucun accord. L'EIectro-Dives est
en reprise à S.44O contre Les Aciéries
de Firminy demeurent à 465 contre 468; tes
Forges et Aciéries du Nord et de l'Est enre-
gtstrent également quelques progrés a
contre 1.0f.0; les Trénierles du Havre sont
en reprise à contre

En coulisse, la Hotchkiss progresse en
dernier lieu à 1.965 contre 1,948. Gnome est
en bonne orientation, la Lorraine subit peu
de changement Il 803 contre

Le groupe des charbonnages a été très en
faveur et s'est distingué par une hausse
appréciable qui, par la suite, a été ronsoh.
dée les valeurs intéressées n'en termlnent
pas moins en bonne ortentation; Courrières
progresse à contre 1.210. L'extraction
de l'année 1930 s'établirait un chiffre à
peu près équivalent à .celui de qui était
de tonnes. Lens fait l'objet d'un
mouvement en avant 1.045 contre 1.005
ainsi que Vicoigne qui passe de b 1.ÏB1.

Redressement usez vit de Blanzy à

contre 1.200; le travail a repris normalement
depuis le 15 octobre. Les divers travaux de
lutte contre tes eaux et de consolidation
sout actuellement achevés. Une reste rien
de l'Incident du 12 octobre.

En coulisse, Albi est fermement traité
6à8 contre 645; Bruay S'améliore très nette-
ment Il 586 contre 535; ainsi que Liévln
653 contre 633.

Les mines métalliques ont été défavorable-
ment Influencées par la mauvaise tenue des
métaux Il Londres et principalement du
cuivre qui a cédé une fraction.

Les cuprifères ont perdu quelques points,
mals ont néanmoins fait preuve d'une cer-
taine résistance. Le Rio ne s'est guère éloi-
gné de son cours de huitaine Il contre
3.770. On a démenti qu'un projet de limi-
tation de la production de cuivre ait été
examine. On retrouve le Boléff'à contre
145. En coulisse, la 'fharsls fait bonne con-
tenance Il contre la Huejva est sou-
ganytka à 112 contre 191»: Corocoro est bien
orientée Il 30 contre

Allure soutenue des valeurs de mtnet d'or
en raison du Stock Exchange quai, durant
cette semaine, n'a pratiqué qu'un arbitrage
très restreint avec notre place.

La Central Mining se. redresse très nette-
ment A i.620 contre On avance que le
prochain dividende intêrimaire ne sera pas
réduit et qu'à la répartition finale, en ma!,
le bonus sera peut-être passe. Le dividende
Intérimaire de l'année dernière rut de 8 sh.
net.

La Chartered se maintient aux environs se
son cours de huitaine à contre Un
a eu un moment l'impression que la compa-
gnie se trouverait affectés par les projets
d'impôts ronciers du gouvernement de la
Rbodésle du Sud. or, en réalité, la Compa-
génie s'est débarrassée de tous ses intérêts
foncier* il y a déjà plusieurs années. Certts
elle a des participations dais la plupart dès
entreprises de la Rrtodêsia, mais elles furent
acquises soit en tant que patement de rede-
vanres qui lut étaient dues,, soit au pair.

La Crown ltines se traite à ?3 contre 4M;
la Langlaagte ne varie que dans des propor-
tions très restreintes à 15t,50 contre
Hrakpan s'inscrit à 3S3 contre 3J2 Uol<l-
flelds gegne quelques fractions t contre

ainsi que la Gold Trust qui se retrouve
à H3 contre tO5,5O allure satisfaisante de
la Mozambique t 49,7! Contre les re-

cattea en Afrique se sont élevées en a
escudos-or contre 2.67J.319 esc.-or

en Les dépenses d'administration-ayant
augmenté, l'excédent net des recettes sur
les dépenses en Arrlque s'elèvera s ùUAM
esc.-or contre en Le conseil
proposera à l'assemblée du Octobre -le
porter le rellquat disponible Il une réserve
spéciale destinée à faire face aux pertes
provenant de la liquidation de la Banque i»
Beira.

Aux mines d'argent, la Huancnaca *st
calme 4 130,50 contre bonne orientation
de l'Estrellis Il contre

Aux diamantifères, la De Beers s'avance
Il 807 contre 775. Certains Intermédiaires toit.
dontens estiment que l'émission d'actions
nouvelles pourrait avott pour objet l'acqui-
sition du contrôle de la Consolidated Diamona
or South West Afrlca ou d'un paquet d'ac-
tions de cette compagnie.

Effritement des valeurs pétrolières sur
une nouvelle baisse des prix du pétrole. La
Royal Dutch termine Il contre 3.51&
la Shell est moins affectée a contre
la Franco Wyoming fait bonne contentant-e
t ÏH5 contre S82 ta Mexleao tagle varie peu
Il contre 55. Am Galiciennes, le Crédit
Général des Pétroles est fermement traite
à 737 contre la Maiopolsks se main
tient à contre

Recul de la Standard Franco Américaine •
contre 700.

Le gronpe des produits chimiques a ton-
serve son allure alourdie ae la «manie uer-
nlere mats diverses fluctuations l'ont smeuf
il gagner quelques points et a ae retrnmer
très près de son niveau le. Huitaine. La nos
zel Maiatra est oten duiHuc-f îfiï rn ,tre
Ml lo.irdeur de l'Air t.iauine 1 1 m- n>trr

sur les bruits non rmi'iss augmeii
tatton de capital l'tchiney est raltile il *««
contre la Norvégienne de r*r «w e»t
en hausse t t. 594 contre ta socict*
doit plutôt profiter du Cartel de f'Azote.

Les valeurs cacutchoutières ont continue.
en dépit de l'hésitation du marelle, a faire
preuve d'une certaine fermeté cependant
CimbolM se retrouve à contre «7,M
la Financière des Caoutchouc eet soutenue

contre 123 l'action v se maintient
i 383 Padan? est bien tenue à contre
373 alouriissement de Terrea Rouges à
t5t contre sra.

Meilleures dispositions de l'Agence Havn-
à un contre



I antl-ÉPILiPTIOUE
de

LIÈGE I
est un bienfait pour tous les nerveux

Il «ombot crises, neurasthénie, insomnies eonvuUiom, danse de Saint-Guy, petit mal, etc. Il est le grand tonique pour les
nerveux. le grand calmant pour les surexcites. Pour l'épileptique, it est une véritable nourriture qui lui donne la force de résisteraux crises, et d'arriver les supprimer pour toujours. M ans de succès. Demandezla brochure gratis contenant toua les renseigne-
ment, suffisants ponr traitementaux LABORATOIRESFANYAU,48, ltue Claude-Lorrain,Lille. -Dans toutes grandes Pharmacies.

i LEVADÉ, CH^-DENTISTE
crédita BfÈ-rtaa
Dentier incassable 250 fr. Sur or 400 le.
Bridge en or, ni plaque ni ventouuExtractions sans douleur comprises

Paris, Hémery, impr.-gér., rue d'Enjrnlen.

des licences d'exploitation des brevets de-
posés en France et délivrés sous les nu-
méros 581077 pour « Procédé et dispositif
pour obtenir des porttons de tabac d'égal
volume » 587586 pour Perfectionnementaux procédés et aux appareils destinés Il
prélever le tabac par portions d'un réel-
pient et à te délivrer à l'endroit voulu »pour Perfectionnements aux dispo-
sitifs régulateurs pour machines à déllvrer
le tabac par portions analogues et
pour « Perfectionnements aux procédés et
aux dispositifs pour la compression et le
séchage continus des tripes de tabac dans
la fabrication des cigares

Pour tous renseignements et toutes offres,
s'adresser il Th. Wawrlnskys Patentbyrl,f Birger 1arlsgatan il, Stockholm (Suède).

FONDS DE COMMERCE

ET INDUSTRIE

bur. Bourse Commerce, f et. Parts i".
l'ordonner,
\j logé. _baiic._Da£aiset, 32, bd SébastopolÛIPCÏILIERÎF
PiBiu cfiiL-c, imiiort. ville basse Normandie.
Bén. net Px incroyable 40.000. Vend,
prop. ts les iium. K. vol. Ten. oO a. Apr. fort,

__tw rue du Havre, PARIS-»*, (io» -année).

Le_Ouide des Affaires, 7, bd Saint-Dénia.
rn i d niivc grosrïa^ê'ifareT r»> i r"in«t»r

Xn so.ow. Traite :tv. PO ooo
pav. PICARD, t3, boulevarrl Salut-Dents.

fFelnturerie sur IL,. belle avçu. eommerr..
1 exeel. aIT. B. 15 u. Loy. tf.imo. AIT. mm.
B. logi. Céd. av. 13.U00. A. Chambrer Syndi-

cale», i, rue dea innocents. 1- «iliateiat.

Bail 9 & 2.100. Logt 3 p. Bénéf. 40.000 il
doubl. Déc^Av. 15.000. Derey, Î9, r. Et.-Marcel

BOTEL-CAFE MAGNIF. Ville ••> km. Paris.
Bail là a. L. nul. lu bons a< ;i sal., garag.Air buvette. Avec 18.0M fi\nUI 80-82, quai Jemmapes, Parw-HépubUq^

divorça av. Marc, Si, boni. Magenta.

Vins a emp. AIT. 800p. jr. Pàs de lôyer-Logr
3 P. Qéc. AT. 15.000. Jforest, 151, r. Lafayette

fer lux., apr. fortune. Cède av.Mentey_e.t_Cie, r. Pont-Keuf.JFoiira.aide.
lirPilT de VtoBï iecet.~450 pTTTbailII MU I ï.«0, loir. 3 p., vu l'urgence code
avec l'j.ounjrr. MARC, Si, boat. Magenta, Si.

UNION DES VINS DE FRANCE
tt0 dépôts Paris, banlieue

rocherch. ménages ou dam. actif*, travalii.
pour repr. et oiivr. avant les fMes nomb.DEPOTS \M-ALIME!\TATION
Paris et banl., lj. logé, r.msse vente assur.
par forte publ. et prlm. Bén, a à 7.OO0 p. m.
suiv. rél. et garant, Inut. se prés. si p, sér.
Vr t. I. jours rnénages uospmbi. direction30, R. MOiTMARTRJ ,^SS
LES GBS TINS DE BERGERAC

31, r. Coquillière (H»11bs"i, recb. ménages et
dames p. ouvrir ou gérer Dép. Vine. Situât.

de 3 à tf.000 p. mots suivant garantie.
f'FD I^Tt firplac, p. jour, av.~6.O0o7
Ulillil!! I o B. lor. L. Nicolas, r. Tins.
tr. Caves Beaujolalses, Ut, r. Salnt-Kartlo.

av. 11.000. Vr mon fournisseur Les Cafés
Molcaf, 87 bis, rue Charenton.

O. Nicolas vins en bout. Afl. 1.100 *ft 0/0
net. Tenu Il ans, âgé me retire. Av.
Voir fournisseur Ets DRACHE, 5,Jrt. Clichy.

nis. Log. 4 p. Bail il anr4, loyer couvert par
sous-location de 3 meublés. Cour, jardin,
garage. Hecettes Bonne buvette, bou-
tlqur». Entrée cochère. Ville 5.000 habitants.

Avec 25,000.
LAGOMBE. boulevard de Sébastopol.

CAFË CEMRE VltÛPMTrn
atel. chemin fer. B. 10 a. Loy. 800, log. 3 cli.,
2 sa! jardin, av. rivière au bout. tçjk AA|.
Occasion. Prix 23.000. Avec- 12«UUtJ
Magnier-Thutlllez,vin groa, W, r. Condoreet

CAFE-TABAC UIlL'.sans concurrença
B. bail, loy. soû. Air. prouvé dont
buvette. Tabac Occasion AAA
unique éprendre avec. l««UUU
Magnier-Thullllez,vin gros, r. Condorcct
RECOMMANDE PAR FOURNISSEUR

face usines Renault
VINS, BIERE, CIDRE à emport. et comp.-bUT.

:i» fr. par jour il bons bénéfices.
Logem. 4 pièces, bail 9 ans. Loyer s.ioo fr.
Convient a travailleurs disposant de

I L. Vins, 79, rue PARIS.
ménages ou~dames demandés urgent pourtenir grands Dépôts Vins, Parts ou banl.,
3 à 5 p. logent. Il ifaut dlsp. mlnlin.

Voir TALBER, Si, ttubourg Montmartre.

sup. Dép.-Vins banl. Rapp. 3 à 9.000 par
moins suiv. iniport. Aide début. Il faut mini.

Vr ens. Seba, prop., bd Sébastopol
CAVES l>UllllbLAI>Ii3 Magenta.
Dép. Vins, Varii-, lianl., 2 il

Dec. cfed. av. Derey, 29, r. Et-Marcel.
'traineterie dét., joi. banl. Aff. à
U aug-m. net Tr. b. install. Urgent.

Avrc cpt. QUENE. bd Magenta.
CAPITAUX"

Jft PRETE
OrF.C.E.F.. 17,_tg St-MarUn.

SOCIETE GENEBALË NEGOCIATIONS
21, rue Auber. PARIS. Fondée en 1373.

Prêts ou apports d'argent sous» tout, formes
il Commerçant*, Industriels, Agriculteurs.

jour même les fonds dont vous avez besoin.
Preu*ïmm. à fonct. et assimll. Mail, eoml."

Financière, t0x, rue La
Fonctionnaires, employés, ouvriers,
PRETS Admin. Jour inéin-c. rond. iutr.
ailleurs. NOËL, 4, BOULEV. SAINT-MARTIN.

ACHAT CHER BILLETS FONDS.
Prêt à fonctionnaires, Valet, 3i, r. St-Lazara

DOMMAGES DE GUERRE
Payons comptant

TITRES NOMINATIFS ET INALIENABLES
Achat de tous certificats de créances.

J. HATDEN, le. boulevard Montmartre, ParisAIRES, 'Votrê""AînTcâlë~>'

Paris-Province. Taux uormal. ^liésttezjj&s
Partie, prête a fonct. Henry, 3, Mogader.
4vancc» sur tous titres, même inaliénables,
nominatifs, usufruit, succession, viager.
Etude, bd Voltaire (W an.) /Hautes réf.
Rien payer d'avance, M en cas d'insuccô?.

çant ay. bonne affaire. K'aecepteral rendez-
vs qu'api'f» proposition formulée pr lettre.

ELY. 2. rne Balny-d'Avricourt (170).

FOWTIO^AIRES ASSIMILES

qu'un iW nu. buts 'jt de. (lesPRETS
TAUX

COMMERCIAL
e, dei petites avances d'urgence gratui;

lillHIl FRANCE O ST-MARTIN 0
tONCT. ARGENT visite. Coud. i:itt\ ailï."J^P.T.O., I, boulevard Magenta, 14 h.

Marguerite PALLIER, veuve BAUR, ayant
habité Marseille, recherchée pour suc-

cession par de Blettorlr. notaire, Limoges.

Chemin de fer de Parie à Orléans
Relations rapides Paris-quai d'Orsay-Alger

par port-Vendres. Transbordement direct du
train au paquebot. Dépara de Paris-quai
d'Orsay les dimancnes et Jeudis soir a li. 18
par train-paquebot rapide (toutes classes,
couchettes de i" classe et wagon-restau-
rant).

Arrivées le lendemain matin sur le quai
maritime de Port-Veudres, Transbordement
direct dans le rapide et confortable paque-
bot « El Goléa », qui part sans délai pour
atteindre Alger les mardis et samedis matin
à 8 heures.

C'est non seulement la voie la plus courte
et la plus rapide, mais celle qui traverse
les eaux les mieux abritées: c'est la seule
avec passage immédiat des voyageurs et de
leurs bagages du train au paquebot, sur le
quai même d'embarquement.

TOUSSAINT 1930
Train express (toutes classes) sur Limoges

le vendredi octobre. Paris -Quai d'ursay,
départ 13 n.; Vierzon, arrivée. 1, il. 57
Llmoïé;, arrivée à. S4. Principales cor-

respondances assurées à vierzou, sur !:Jour-
3-ej, Montlaçoil. cosne. samcatie et Argent,
ainsi que pour toutes tes gares comprisses en-
tre Vterzon et Limoges à Châteauroux, sur
rtère, sur BusEesu-sur-Creus*,• ' • '••

Pour éviter la maladie!
^'••"itlaHie. Origine constitution-
nelle dea affections les plus variées A
goutte, rhumatismes, diabète, obésité,
gravelle, albuminurie, aathme, migraine, ^flC%Ftf^
régimerégulierdes LithInés du Docteur
Fol*. Les arthritiques sont exposés
aux' congestions et engorgements du
foie, notamment aux douleurs atroces
de la colique hépatique. Contre ces
affections, on doit s'Imposerde façon • I
continue le régime alcalin, lithiné ob.
tenu avec les.. Lithinés du Docteur
Ida*, Le meilleur anditote de
l'acide urique qui est le redoutable
poison du rein est la lithine, dont on
doit faireun large emploi pour le traite-
ment d'une affection rénale quelconque:
néphrite, albuminurie, sraveile, colique* ^^W ^^K^^A M

mise à la portée de tous sous la formé
si populaire des Lithinés du Docteur

veasie. Cystites, catarrhes de la
G G

vessie, dépôts uratiqueadans les urines,
imposent le régime dépurateur et clari-
nantparexeeiiencecielalitUinesImpUf.é mW B |j% M I I
par la découverte'dea Lithmés du Dr

t»t«»»t. Pour faciliter la diges- A
tien,rétablir l'appétit, neutraliseriez ai-
greurs et acidités, dissiper les renvoie

àtooslesrepaslesLithinésduDocttur
^^| UOvAtU

•cMtaa. La régularité des opéra- H W
lions intestinalesest toujours assurée

ceux qui font un usage assidu des
Lithinés du Docteur

^^W ^MQkllM

t,abottede le paquets pour faire II litres cTcm MB
alcaline et Itthmee (Toutespharmaciee.)

le TRAVAIL-CAPITAL
Compagnie Mutuelle Française de Canitalisation

Entrvprise privée assujettie "au Contrôle de l'Eut"•"• par la noclé^e Anonyme de Caution et de Gérance
m.x au Capital de francsSiège Social en l'Hôtel de la Compagnie LE TRAVAIL

'•» «»• rf» Cllchy, PARIS iB't
TIRAGE DU 15 OCTOBRE 1930

Les numéros i.»» (éparg-nc 10 ans; et (epareno ana «ont remboursables tr.
Le numéro ..730 ;i,"2 épargne 9 aus; il fr. Les numéros '.554, S.M2, tt.Js»,

22.497 épargne 0 ans) il francs.
Tînt" publia nensmh (roua) effectués w S;è»e Social, en l'Hôtel «le !• CompunK Lt Tnvul •, 79, ru« i*

Oiehr, Paris. le é% cbftqutmois,15 heures,eu le jour sutTant non férié si le est on dimancheen un tout IcritV
Seul» y psrtidpentles titres jour de leursverseinenls.
Le snckaiE tlrag*«in lien le 17 HoTemkre.Les résultats paraissent le 27 de chaquemois 4*ns le Petit Parisien




